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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DES 

TRAVAUX DE LA COMMISSION DE GÉOLOGIE 
DURANT L'ANNÉE 1893. 

4 janvier 1894. 

A l'honorable T. MAYNE DALY, M.P. 
Ministre de l'Intérieur, Ottawa. 

MoNSIEUR,--J'ai l'honneur de vous soumettre le compte rendu som
maire annuel des travaux et des recherches scientifiques exécutés par 
le personnel de la Commission de Géologie durant l'année expirée au 
31 décembre 1893. Dans leur ensemble les résultats obtenus sont très 
satisfaisants, et quelques-uns offrent un intérêt particulier : Je veux 
parler da l'exploration de deux grandes régions encore presque incon
nues, le Labrador et la côte occidentale de la baie d'Hudson, c'est-à-dire 
la contrée qui git entre le lac Athabasca, l'entrée de Chesterfield et le 
fort Churchill. Ces deux explorations avaient été entreprises en 1892, 
et nous en avons donné un aperçu aux pages 12-19 et 32-33 du compte 
rendu sommaire de l'année dernière. Comme il paraissait désirable de 
les compléter, nous avons, dès le commencement de 1893, donné instruc
tion à MM. J.-B. Tyrrell et A.-P. Low, de prendre les mesures néces
saires pour les mener à bonne fin et de faire leurs préparatifs pour le 
cas possible où ils ne pourraient rentrer au bureau que dans l'automne 
de 1894. M . Tyrrell partit d'Ottawa dans les premiers jours de mai, 
et depuis lors nous n'avons reçu de lui que la lettre suiv&nte et une 
caisse de fossiles qu'il avait recueillis en route. 

FOND-DU-LAO, 27 juin 1893. 

CHER MONSIEUR,-Depuis le fort Chippewayan nous avons longé la 
côte nord du lac Athabasca. jusqu'ici et relevé cette côte au loch aussi 
exactement que possible. Malgré de fréquents orages le trajet a été 
accompli en sept jours. 

Le pays est intéressant à plus d'un titre. Des grès affleurent au 
nord du lac de distance en distance et nous avons observé les schistes 
verts des formations huronniennes vers le milieu de la moitié occiden_ 
tale du parcours ; ces mêmes schistes sont largement développés à 
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l'extrémité septentrionale de la baie Noire (Black Bay). La pointe 
qui ferme la baie au sud-est consiste en un porphyre quartzifère massif 
et elle est flanquée, au sud-est et à l'est, par une quartzite et un conglo
mérat blancs occupant le rivage . sur une étendue d'une vingtaine de 
milles. Près de l'extrémité orientale de cet. affleurement de quartzites 
huronniennes se présente un grand dépôt de limonite et d'hématite. 
Nous avons observé ces minerais dans une colline de 125 pieds de 
hauteur dont les flancs escarpés offrent une teinte rouge prononcée. 
Le relief tout entier est formé d'un méliinge de quartz et de minerai 
de fer. Cette formation est très intéressante, mais, à mon grand 
regret, je n'ai pu l'examiner que très sommairement. Néanmoins j'ai 
pu y recueillir une assez complète série d'échantillons qui nous donne
ront une idée du dépôt et des roches de la côte en général ; je vous les 
envoie d'ici.* 

Nous partons pour les Terres-Stériles (Barren Lands) et quand ma 
lettre vous parviendra, nous aurons probablement atteint la baie 
d'Hudson. 

Bien sincèrement à vous, 
(Signé) J.-B. TYRRELL. 

D'après ce qui précède il est probable que M. Tyrrell hivernera soit 
au fort Churchill, soit au poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson 
sur le lac des Rennes. Dans ce dernier cas nous espérons avoir de ses 
nouvelles en janvier. . 

Le 2 janvier nous avons reçu de M. Tyrrell la dépêche qui suit :-

SELKIRK-ÛUEST, 1er janvier 1894. 

Succès complet ; Terres Stériles traversées; ai exploré l'entrée de 
Chesterfield et la côte occidentale de la baie d'Hudson. 
· Le 8 novembre dernier nous avons reçu de M. Low la lettre ci
jointe, datée de Rigolet, le 5 octobre. 

CHER MONSIEUR SELWYN,-Je vous envoie sous ce pli un compte 
rendu préliminaire de mes opérations de la saison. Vous y verrez que 
j'ai atteint Ungava le 17 août après la plus rude campagne que j'aie 
jamais faite. Toutefois la santé de tout mon personnel a été excellente 
et l'été assez agréable en somme. Parmi les découvertes importantes 
que nous avons faites je cite : 

1. D'immenses dépôts cambriens le long de la rivière d'U ngava. 
Ces roches ressemblent beaucoup à celles de la côte orientale de la baie 
d'Hudson et je crois qu'elles occupent une vaste étendue de pays aux 
environs de la baie d'Ungava et à l'ouest de cette nappe d'eau. Elles 

*Les échantillons en question ne sont pas enco~e arrivés, 20 janvier 1894. 
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sont très généralement chargées de fer, ce métal se trouvant dans 
presque toutes les couches dont quelques-unes sont constituées par de 
l'hématite pure. · 

2. La preuve que le glacier continental partait de l'intérieur du 
Labrador, son névé se trouvant aux environs de la source de la Grande
Rivière de l'Est (East Main River). 

3. L'existence de belles forêts dans tout l'intérieur du Labrador, 
qu'il ne sera plus permis de représenter comme un désert sans arbres. 

En arrivant au fort Chimo, je trouvai les indigènes de l'endroit dans 
la plus profonde misère, la chasse ayant manqué l'hiver précédent, et 
l'agent de la Compagnie de la Baie-d'Hudson n'ayant pas été en mesure 
de leur fournir le nécessaire. Deux ou trois cents étaient morts durant 
la saison et les autres souffraient encore beaucoup de la famine. 
Craignant que les provisions que je devais envoyer dans l'intérieur ne 
fussent volées, et ne pouvant obtenir au· poste la viande salée dont 
j'avais besoin pour mon exploration, je me rendis, par le steamer de la 
Compagnie de la Baie-d'Hudson, à Hamilton-Inlet, point ausi;i avanta
geux que le précédent pour commencer mes travaux. 

J'ai envoyé mes provisions au poste de la rivière du Nord-Ouest, qui 
débouche au fond de l'entrée de Hamilton, et je pars d'ici le 8 pour cet 
endroit. 

Mon intention est d'envoyer mes canots vers le haut de la rivière 
Hamilton ; jusqu'aux portages des Grandes-Chutes, si les glaces le per
mettent. Les hommes ont ordre de rester en cet endroit jusqu'à. ce 
qu'ils. puissent revenir à. la rivière du Nord-Ouest à pied; a.près quoi ils 
iront chercher les provisions avant la débâcle, en sorte que, à l'ouver. 
ture de la navigation, tous nos bagages, etc., seront déjà assez loin dans 
l'intérieur, et que nous pourrons consacrer tout l'été à l'exploration. 
Pour revenir je compte descendre l'un des cours d'eau qui se jettent 
dans le golfe, à. moins que je ne découvre une route praticable, de la 
rivière Hamilt,on à. Micbicoon. En ce cas, je descendrais la Grande
Ri vière jusqu'à. la baie de James; mais cela n'est guère probable, 
attendu qu'il y a là une vaste étendue de pays inconnu que je ne 
saurais traverser sans un guide, et ce guide, il. est presque impossible de 
le trouver, les habitants de Nitcheguon ignorant l'existence de l'entrée 
d'Hamilton. Nous allons employer le commencement de l'hiver, M. 
Eaton et moi, à. préparer un rapport, avec cartes, sur les travaux de 
l'été. Après Noël, je compte profiter de l'invitation de M. Wilson, 
qui m'a offert de l'accompagner dans sa visite officielle à. Cartwright et 
à. l'entrée de Davis. Ce voyage me permettra d'étudier les roches de 
la côte entre ces deux points. Pendant mon absence M. Eaton relèvera 
la rivière Hamilton jusqu'au point où nous devons reprendre nos opéra-
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tions au printemps. Le premier courrier doit arriver ici en avril; je 
l'attendrai avant de partir pour l'intérieur. 

M. Eaton fait un excellent assistant, et m'a rendu déjà les servicP.s 
les plus précieux. 

Je demeure, cher M. Selwyn, 
Sincèrement à vous, 

A.-P. LOW. 

M. Low passe donc l'hiver à Rigolet, poste de la Compagnie de la 
Baie-d'Hudson sur l'entrée d'Hamilton, côte orientale du Labrador. 
Pourra-t-il, au printemps, se rendre à la baie de James par la Grande
Rivière et traverser ainsi le Labrador dans toute sa largeur (la dis
tance est de 20 degrés de longitude) ou sera-t-il forcé de revenir au · 
golfe Saint-Laurent, il est impossible de le prévoir. 

Seize partis d'exploration, y compris ceux de MM. Low et Tyrrell, 
ont été en campagne durant l'été; en voici le tableau: 

Colombie-Anglaise ............................. 3 
Territoires du Nord-Ouest. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Manitoba oriental et Kéwatin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ontario ....................................... 4 
Québec ....................................... 2 
Grande-Rivière de l'Est et Labrador.. . . . . . . . . . . . . . 1 
Nouveau-Brunswick ............................ 1 
Nouvelle-Ecosse ...... . ......................... 3 

Nous donnons ci-dessous un compte rendu sommaire de ces expfora
tions. Presque tous les travaux exécutés avaient été entrepris les 
années précédentes ; mais les opérations de cette dernière campagne 
nous permettront d'avancer notablement les cartes géologiques que 
nous publions à mesure que les données nécessa.ires sont recueillies. 

On n'a rien fait cette année au puits de Deloraine, mais on a payé au 
comité, depuis le Jer juillet, une somme de $408.72 pour salaires des 
ouvriers jusqu'à cette date; il reste encore quelques comptes à solder. 
Nou!i avions l'intention (voir p. 6 du compte rendu sommaire de 
l'année dernière) de faire · installer une pompe à ce puits, mais notre 
projet n'ayant malheureusement pas réussi, nous avions espéré que la 
Compagnie du chemin de fer du Pacifique se chargerait de le mettre à 
exécution. Ce n'est que le 18 octobre 1893 que j'ai été informé de 
l'insuccès de mes démarches de ce côté. Quoi qu'il en soit on doit 
faire, au printemps, de nouveaux efforts pour décider cette importante 
question de l'approvisionnement d'eau dans [ouest du Manitoba. J'ai 
visité le puits le 29 juin; l'eau s'élevait alors à 60 pieds de la surface 
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dans le tuyau de six pouces. Le débit du puits ne pourra être établi 
avant qu'on n'y ait installé une pompe. On pourrait demander des 
soumissions pour les a.ppa.reil1.1 et pour le pompage, lequel devrait être 
inauguré aussitôt que possible. Le combustible étant très dispendieux 
en cet endroit et une chaudière à vapeur coûtant très cher, il serait 
préférable, je crois, de faire actionner la pompe par un moulin à 
vent. 

D'après l'analyse donnée à la page 6 du compte rendu sommaire de 
1892, cette eau Jontient 447.255 grains de matières solides au gallon 
impérial. Il est très probable, toutefois, que ce défaut s'atténuera 
notablement quand on aura pompé durant quelque temps. 

A la page 8 du compte rendu sommaire de l'année dernière, je disais 
quelques mots du rapport annuel, vol. V, 1890-91-92. Au cours de 
l'année, une grande partie de mon temps a été consacrée à la prépara
tion de ce rapport, correction des épreuves, revision des cartes et des 
illustrations, etc. Il est aujourd'hui publié en deux tomes; j'ai reçu les 
premiers exemplaires du tome I le 28 novembre, et ceux du tome II le 
16 décembre. 

Depuis que ce qui précède est écrit, j'ai reçu de Deloraine l'intéres
sante lettre qui suit: 

DELORAINE, MAN., 16 janvier 1894. 

CHER MONSIEUR,--J e reçois, ce soir, votre lettre du 13 courant. Nous 
avons commencé à pomper à 10 heures le 10 de ce mois et nous avons 
travaillé sans interruption jusqu'à samedi soir. J'ai demandé, par 
télégraphe, au surintendant général Whyte de nous envoyer un expert, 
qui est arrivé dimanche après-midi. A minuit, le même jour, la pompe 
a été remise en marche afin de permettre à M' A.-C. Frith, l'expert en 
question, de prendre le train le lundi matin. J'avais envoyé un échan
tillon de l'eau à M. Whyte le mercredi. Quant à M. Frith, il en a 
recueilli un au moment de la mise en marche, un autre deux heures 
plus tard et un troisième à huit heures du matin, au moment de partir. 
Lorsque nous avons commencé à pomper pour la première fois, l'eau 
était mélangée de sable et de boue, et ce n'est qu'au bout de 24 heures 
qu'elle s'en est trouvée débarrassée; en même temps sa température 
s'élevait; samedi soir elle était à 70°, aujourd'hui elle a atteint 80°. 
La pompe travaille sans interruption, attendu que nous voulons faire 
une expérience définitive. Cette eau me semble avoir à peu près la. 
même odeur et la même saveur que celle de la source chaude de Banff; 
ce ma.tin surtout, j'y ai attiré l'attention d'une personne qui a été 
prendre les eaux de Banff récemment, et, a.près en a.voir goûté, elle m'a. 
assuré que les deux étaient en tout semblables. 



COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

Le débit ne paraît nullement diminuer. L'eau était excessivement 
rare dans le village dans ces derniers temps et le porteur d'eau de 
l'endroit s'est decidé à essayer d'utiliser l'eau de ce puits qui se trouve 
être excellente. Elle a une saveur légèrement salée, mais moins qu'au 
début. Tout le monde en boit ici, et bien qu'elle ne soit pas d'un goût 
agréable tout d'abord, on s'y fait; elle n'a aucune propriété nuisible ; 
elle est très douce et n'incruste pas les vaisseaux dans lesquels on la 
fait bouillir. On en a rempli toutes les citernes du village, la semaine 
dernière, et nous avons installé une conduite par laquelle elle est ame
née à la rue entre le magasin de Montgomery et l'hôtel Revere-House. 
Elle se déverse en cet endroit et les enfants de l'école ont, grâce à nous, 
un beau rond à patiner. C'est une merveille pour nous que ce jet d'eau 
chaude qui ne tarit pas. Les cultivateurs viennent en chercher pour 
leurs bestiaux qui en sont très friands. Il est impossible de dire ma 
satisfaction et celle de tout le monde ici. Après des années d'un tra
vail qui semblait devoir être perdu, j'étais constamment en butte aux 
railleries, mais tout cela est passé. Je me rendais compte de l'ennui 
qu'éprouvait le' département en face de notre insuccès, et mon plus 
grand désir aujourd'hui est de vous mettre en mesure, vous et M. Daly, 
de justifier l'énorme dépense encourue. Cela . vous était impossible 
jusqu'ici, mais maintenant, chacun admet que cet argent a été bien 
employé. En effet, l'expérience faite à Deloraine pourra guider les 
habitants des autres parties du pays qui voudront creuser des puits ; ils 
sauront à quelle profondeur il faudra pousser la sonde et de quelle 
manière il faudra faire le travail. Je m'étais juré de réussir à Deloraine, 
et je suis amplement payé de mes efforts. Je me souviendrai toujours 
avec plaisir de la bienveillance avec laquelle vous m'avez soutenu et 
encouragé, vous, M. Dewdney et M. Daly, tant depuis qu'il est ministre 
qu'auparavant. Je serai très heureux de vous donner tous les rensei
.gnements que vous pourrez désirer, et j'espère que vous n'hésiterez pas 
à me les demander. 

On n'a encore pris aucune ~esure pour recueillir l'eau que nous 
'tirons du puits, mais le8 contribuables du village doivent se réunir à cet 
effet demain après.midi. 

Au docteur A.-R.-C. SELWYN, 
Ottawa.. 

Très sincèrement à vous, 

A.-P. STUART. 

On le voit, le vœu que j'exprimais quelques lignes plus haut est 
aujourd'hui réalisé. Nous ferons une nouvelle analyse de l'eau en 
question dès que nous aurons reçu les échantillons que nous venons d{l 
demander. 
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Le travail du bureau, la préparation de notre exhibit à Chicago et 
quelques examens géologiques au Nord-Ouest, qui m'ont conduit à 
Deloraine, Banff, Anthracite, Morley, Calgary et Edmonton, m'ont tenu 
laborieusement occupé durant l'année qui vient de 'finir. De décembre 
1892 à novembre 1893, j'ai passé 129 jours à Chicago, d'abord pour y 
installer notre exposition; puis à donner à nos nombreux visiteurs mille 
renseignements touchant le Canada et ses ressources minières, ou 
encore à remplir mes devoirs de juge du département des mines. L'ex
hibit de la Commission de .géologie du Canada a été très apprécié; 
il nous a. été accordé huit récompenses, savoir, pour 

1. Une collection de minéraux, de roches et de fossiles. 
2. Pépites extraites de nos sables aurifères. 
3. Collection de houilles diverses. 
4. Houille, sables bitumineux et bitume naturel. 
5. Marbres et pierres à bâtir. 
6. Cartes et plans. 
7. Photographies d'arbres, encadrés dans les bois tirés de ces arbres. 
8. Collection d'herbes et d'écorces médicinales, etc. 

Pour défraye1· les dépenses nécessitées par la préparation de l'exhibit 
à Ottawa, son transport à Chicago et son installation, ainsi que celles 
du personnel du 1er mai au 31 octobre, le ministère de !'Agriculture 
avait mis à ma disposition une somme de· $4,000. Le surplus des frais 
encourus, soit $2, 786 a été porté au compte des subsides accordés à la 
Commission de Géologie; la dépense totale a donc été de $6,786. 

Dans ce chiffre nous n'avons pas fait entrer le salaire des employés 
.réguliers du service qui ont consacré plus au moins de temps à l'expo
sition. 

Les membres du personnel dont les noms suivent ont passé à Chicago 
un temps plus ou moins long et il est certain que les études qu'ils ont 
~té à même d'y faire sur les minéraux, leurs relations géologiques dans 
les divers pays àu monde, etc., leur seront d'un immense avantage dans 
les travaux qu'ils pourront avoir à faire pius tard pour le compte de la 
Commission de Géologie. 

Jours. 
Docteur Selwyn .. .... . ... 129 
Docteur Bell . . . . . . . . . . . . . 14 
Docteur Ells ............. 16 
M. Tyrrell . .......... ... . 7 
M . McConnell . .......... 8 
M. Low . .. .... .. .. . . .. .. 17 
M. McEvoy ..... . . . . . . . . 8 

Jours. 
M . .Lambe. .. ...... .. . . . . 14 
M. Chalmers . . : . . . . . . . . . 10 
M. Brumell. , ............ 44 
M. White . ....... .. .. ... 16 
M. Faribault ... ... ... . .. 11 
M. Mclnness ~ .. .. . . . . .. . 16 
M. Giroux ........... . . .. 21 
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Joun;. 
Docteur Ami. . . . . . . . . . . . 21 
M. Ingall . . . . . . . . . . . . . . • 16 
M. Ferrier . . . . . . . . .. . . . . 19 
M. Dowling. . . . . . . . . . . . . 13 

Jours. 
M. Willimott ...... _ ...... 214 
M. Selwyn ..•.... . ...... 245 
M. Esdale .. . . . . . . . . . . . . . 145 
M. Barlow . . . . . . . . . . . . . . 18 

Nous croyons opportun de publier ici un article du New YO'l'k 
Engineering and .Mining Journal, vol. LXVI, n° 26, 24 décembre 
1893, sur les travaux de la Commission. 

LA COMMISSION DE GÉOLOGIE DU DOMINION. 

" La Commission de Géologie du Canada, que dirige le docteur 
Selwyn, expose une collection qui donne une bonne idée des ressources 
minières, de la géologie et de la géographie physique du Dominion. 
Comme on pouvait s'y attendre, cet exhibit est d'une grande valeur 
scientifique, et le visiteur qui se donne la peine de l'étudier, sort de la. 
section canadienne ren8eigné sur la géologie du Canada et sur la distri
bution des minéraux industriels ou autres dans toute l'étendue du 
pays. Nous avons déjà passé en revue les expositions particulières de 
chacune des provinces ; celles-ci mettent surtout en relief les métaux 
et les minéraux que telle ou telle partie du pays produit en plus grande 
abondance. Aussi, l'exhibit de la Commission de Géologie remplit-elle 
heureusement les lacunes des exhibits provinciaux: et nous présente le 
tableau minéralogique d·u Canada dans son entier. 

" Les minéraux, bien rangés et étiquetés, sont déposés dans des 
vitrines plates, semblables à celles qui sont en usage au musée d'Ot
tawa. Les échantillons sont disposés d'abord par ordre géologique, 
puis chaque groupe est arrangé géographiquement; ainsi, le groupe 
laurentien se compose d'une rangée de gneiss provenant de la Nouvelle
Ecosse, d'un deuxième de la province d'Ontario et d'un troisième des 

• territoires du Nord-Ouest. L'exhibit renferme en tout 1,500 échan-
tillons préparés spécialement pour l'exposition par M' Walter-F. Ferrier, 
du personnel de la Commission de Géologie. Elle est destinée à entrer 
dans les collections de cabiriet conservées au musée d'Ottawa. Tout 
à côté on trouve une collection paléontologique renfermant de nombreux 
fossiles d'une rare beauté et du plus haut intérêt scientifique. L'eozoon 
canadense, qui a soulevé tant de discussions entre géologues, est par
faitement représenté. Outre les minéraux qui le renferment, ce fossile 
est encore illustré par des dessins et des photographies. 

"Ordinairement les cartes sont faites avec si peu de souci du goût du 
public que personne ne songe à les examiner ; mais les deux cartes à. 
l'aide desquelles la Commission de géologie illustre la distribution des 
minéraux industriels au Canada arrêtent tous les visiteurs. On y 
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remarque entre autres choses l'immense bassin houiller d'Alberta, 
T. N :•O., dont l'étendue paraît être supérieure à celle des grands dépôts 
de houille grasse de l'Illinois. Le district aurifère du Fraser, dans la 
Colombie-Anglaise, et la vallée du Saint-Laurent, que prolonge le bassin 
des lacs Ontario et Erié, renferment des gisements minéraux impor
tants et variés. Sur les deux versants de cette vallée on trouve de la 
houille, du pétrole, du fer, etc., et cette zone métallifère pénètre dans 
la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, où l'exploitation de l'or 
et de la houille est déjà très prospère. La Commission expose encore 
une carte géologique indiquant les grands dépôts des formations 
archéennes qui aflltiurent au Canada, notamment les formations lauren
tiennes et huroniennes. Diverses autres cartes illustrent les explora
tions faites dans la région du Yukon, au lac des Bois, etc. La Com
mission a, cette année, environ trente explorateurs en campagne sur 
divers points du pays. Parmi les plus importantes des explorations en 
cours on peut citer celle de la région de l'Athabaska, T.N.-0., et celle 
de la région aurifère de la Colombie-Anglaise qui confine à l'Alaska. 
On exécute également des relevés spéciaux dans les provinces de Mani
toba, de Québec, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. 
L'exploration de !'Ontario comprend les districts d' Algoma, de Sud
bury, de Kingston et du lac Simcoe. L'expédition entreprise dans les 
Territoires du Nord-Ouest rappellent les voyages au pôle nord; sa durée 
et les frais encoutus ne seront pas moindres. Les géologues qui en 
sont chargés sont partis d'Ottawa au mois de juin de cette année; ils 
ont 4,000 milles i parcourir, et ne seront pas de retour avant un an, si 
même ils reviennent, car le pays est absolument sauvage. Dès qu'un 
parti d'explorateurs rentre à Ottawa, chacun met ses notes au propre 
et c'est d'après ces notes qu'on consti:uit les cartes dont nous parlons. 
Les collections conservées au musée sont également dues aux explora
teurR . 

. " Une ~aison de Montréal expose une collection des pierres pré
cieuses du Canada. On y remarque spéciaÎement des agates magni
fiques, précieuses pour la joaillerie. La collection renferme en outre 
des jades, des tourmalines, des albites, des sodalites, des quartz étoilés, 
etc. 

"Parmi les minéraux industriels du Canada, les phosphates et les 
pierres à bâtir tiennent le premier rang. L'exhibit illustre les diverses 
variétés de phosphates exploités et leurs couleurs allant du vert foncé 
au rose pâle. Des photographies appendues au-dessus des vitrines 
montrent divers aflleurements de phosphate et donnent une bonne idée 
des méthodes d'exploitation en usage au Canada. Les pierres à bâtir, 
marbre, calcairè, etc., sont représentées par un groupe de blocs cubiques 
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du meilleur effet. Le plus bel échantillon est un morceau de serpentine 
panachée, mélangée de Jolomie, et passant du vert pâle au blanc pur. 
L'exhibit renferme aussi une section de l'un des prétendus arbres fos
siles trouvés dans le grès de Potsdam, près de Kingston. Ce sont de 
simples concrétions parfaitement cylindriques de plusieurs pieds de 
diamètre et qui, en sortant de la carrière, ressemblent à de grands 
troncs d'arbres pétrifiés. La Walker Mining Company expose des 
plombagines brutes et fa.briquées. Plusieurs échantillons bruts ren
ferment 36 pour 100 de carbone pur disséminé dans la gangue. Une 
série de photographies, rangées au-dessus des vitrines, donnent aux 
visiteurs une idée du musée du gouvernement à Ottawa.. D'autres 
illustrent certains phénomènes géologiques curieux, comme un affleure
ment de gneiss ridés et polis, ou encore des paysages remarquables ou 
des établissements miniers du Dominion. 

" Cette excellente exposition de la géologie, de la lithologie et de la 
minéralogie du Dominion a été préparée, d'après les instructions de M' 
T.-1\Iayne D11.ly, ministre de !'Intérieur, par le docteur Selwyn, direc- · 
teur de la Commission et géologue expérimenté, qui s'est attaché à leur 
donner un caractère tout à fait scientifique et à mettre en relief les 
découverte.a géologiques récemment faites au Canada. Les collections 
sont presque entièrement composées d'échantillons recueillis depuis 
peu et de doubles conservés au musée. Elles ont été disposées et 
arrangées par MM. C. W. Willimott, assistant curatéur, W . F. Ferrier, 
lithologiste, et P. H. Selwyn. Les fossiles ont été préparés et étiquetés 
par le docteur Ami, paléontologiste. L'exhibit tout.entier est confié, 
à Chicago, au docteur Selwyn et à MM. P. H. Selwyn et C. W. Willi
mott." 

Du commencement de l'année au mois d'août le docteur G.-M. 
Dawson s'est occupé des affaires de la Commission d'arbitrage de la mer 
de Behring ; pour cela il a dû ha.biter tantôt LondrtlB, tantôt Paris. 
Le travail à lui dévolu se rattachait principalement à la géographie et 
à l'histoire naturelle de la région de la mer de Behring qu'il avait été 
chargé d'étudier lorsqu'il fut nommé commissaire de Sa Majesté en 
1891. Il est rentré à Ottawa le 20 aoüt. Depuis lors il m'a remplacé 
à la direction de la Commission durant mon absence, mais il s'est surtout 
occupé de mettre à jour certains travaux arriérés relatifs à la géologie 
de la Colombie-.!.nglaise, et de préparer son rapport sur la région de 
Kamloops que des occupations plus pressantes avaient fait ajourner 
depuis plusieurs années. 

Pendant son séjour à Londres le docteur Dawso.n a présenté au 
Royal Colonial Institute un mémoire sur les ressources minières de la 
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Colombie.Anglaise. èe mémoire, publié depuis dans le journal de 
l'institut, a donné lieu à diverses demandes de renseignements sur l'état 
actuel de l'industrie mini.ère de la province. 

M. M cEvoy a consacré la première partie de l'année à mettre au 
propre les notes de l'exploration qu'il avait faite l'été précédent dans 

. la région de Shuswap, Colombie-Anglaise. La position de cette région 
est donnée en détail dans le compte rendu sommaire de 1891, p. 17 A. 

Il a aussi aidé à préparer i.ine collection d'échantillons représentant 
les formations géologiques de la Colombie-Anglai<1e et destinée à l'expo. 
sition de Chicago. 

En juin, M. McEvoy reçut l'ordre d'explorer la contrée voisine de la 
frontière méridionale de l'Alaska. 

Voici son rapport sur ses travaux de l'été :-

" Parti d'Ottawa le 7 juin j'arrivai à Port-Simpson le 22 du même 
mois. Ici je trouvai deux canots de Peterborough, que m'avait fait 
parvenir M. King, chef du contingent anglais de la Commission de la 
frontière de l' Al1tska. 

" De Port-Simpson je remontai le canal de Portland dans les côtes 
duquel je relevai des micaschistes et des gneiss analogues à ceux de la 
série de Shuswup dans les montagnes de Selkirk. Ces roches appar
tiennent peut-être aux terrains archéens et se prolongent jusqu'à l'em
bouchure de la rivière de la Nasse. 

'"En amont de ce point, sur l'entrée de !'Observatoire (Obse1"1Jatory 
Inlet) la stra:tification du gneiss devient plus obscure et, à la distance 
de 8 milles, on arrive aux granits. 

" Les roches de l'entrée de ]'Observatoire sont en majeure partie des 
granits, sauf près de la tête du canal d'Alice (Alice Arm) et aux envi
rons de la jonction de ce dernier avec le canal d'Hastings (Hastings 
Arm) où se présentent des schistes ardoisiers noirs et des grès. Ce 
dernier bassin appartient probablement aux dépôts crétacés, mais 
nous n'y avons pas trouvé de fossiles. 

"Dans le haut de l'entrée nous avons rencontré de beaux bois 
d'épin~tte et de pruche. 

" Nous avons ensuite examiné le canal de Portland. Il est d'une 
largeur remarquablement uniforme et ces côtes, très peu sinueuses, sont 
flanquées de montagnes aux pentes régulièrement escarpées. Les indi· 
gènes le nomment 'Ko-lau,' c'eat-à-dire 'habitation.' Les roches les 
plus communes sont des granits, mais on trouve aussi, sur la côte est 
et vers le haut de l'entrée, des gneiss et des micaschistes avec quelques 
schistes grisâtres et verdâtres. 
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"La partie méridionale de la langue de terre qui sépare le canal de 
Portland de l'entrée de l'Observatoire est principalement constituée 
par des gneiss granitiques semblables à ceux dont nous parlons plus 

. haut, et appartenant peut-être à la période archéenne. Ils se pro
longent jusqu'à la terre ferme du côté oueilt, mais ici la structure 
gneissique devient parfois obscure. 

" Revenus à l'anse à l'Echo, près du havre de la Nasse, nous y lais_ 
sâmes nos canots, trop petits pour remonter la rivière de la Nasse où la 
navigation est dangereuse. Nous les renvoyâmes à Port-Simpson et 
nous longeâmes une grande et solide embarcation montée par des 
Sauvages de la Nasse. 

"Jusqu'à 15 milles du canal l'estuaire de la rivière de la Nasse est 
large et la marée y est très forte. En ce point le cours d'eau se rétrécit 
et le courant devient très sensible, bien que la marée se fasse sentir 
jusqu'à 12 milles plus 1loin aux basses eaux. 

"La vallée est large et le chenal principal passe alternativement 
d'un côté à l'autre. Le fond plat de ls. dépression est constituée par un 
dépôt d'argile bleue découpé par une infinité de canaux en une multi
tude d'îles, en sorte qu'on aperçoit très rarement la rivière dans toute 
sa largeur. 

"A quelque 38 milles de l'embouchure on rencontre le village de 
Kit-wan-chilt, bâti près du cafion de ce nom. Ici, la rivière se réduit 
à un étroit canal toujours difficile pour les canots. Quand nous y 
arrivâmes les eaux étaient encore très hautes; cependant, nous y p~s
sâmes sans accident, mais une imprudence de l'un de nos Sauvages faillit 
causer la mort de quelques-uns d'entre nous et la perte de nos bagages. 

" La gorge de Kit-wan-chilt a été formée par un courant de lave de 
date récente qui paraît s'être déversé dans la rivière par l'est et a f?rcé 
les eaux à se frayer un nouveau chemin dans les argilit.es de la côtA 
ouest. Ces laves, venues de la vallée de Tseax, située au sud-est, doivent 
dater de cent ans au moins, mais tout indique qu'elles n'ont pas plus 
de deux cents ans d'existence. Depuis longtemps on nous disait qu'il y 
avait eu de ce côté une éruption récente; ces rapports se trouvent 
aujourd'hui confirmés. C'est le seul point de la Colombie-Anglaise où 
l'on ait. relevé des traces d'une éruption postérieure à la période 
glaciaire. 

" Dix milles en amont du cafion de Kit-wan-chilt la rivière fait une 
courbe en formE- d'S, après quoi commence une nouvelle gorge dans 
laquelle le courant est uniforme, et où l'eau, très profonde, forme une 
succession de grands remous. . Nous remontâmes le· cafion durant un 
jour et demi, puis, ayant mis en sûreté notre canot et tout ce qui ne 
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nous était pas absolument nécessaire, chaque homme prit une charge de 
110 à 120 livres et nous remontâmes le cours d'eau pa.r la piste de la 
Graisse, sur le côté est. 

· " On traverse la rivière Au-kon, affluent de la rive est, sur un pont 
de lianes à moitié pourries et qui n'est pas sftr. La piste de la Graisse 
longe la rive ouest de l'Au-kon parallèlement à la. rivière de la Nasse 
jusqu'aux maisons de pêche (Fish Houses) bâties à l'embouchure du 
ruisseau Gin-mielt-kun. Nous la laissâmes en cet endroit et, revenant 
à la Nasse, nous nous engageâmes dans une ancienne piste abandonnée 
qui gagne le nord-nord-ouest. 

" La branche principale de la rivière, telle que l'indique la carte 
récente de M. Poudrier, n'existe pas, le cours d'eau tout entier occu
pant à peu près la position que la carte en question assigne à la 
branche nord-ouest. 

" Vers 55° 50' de latitude on rencontre une belle vallée longue de 10 
milles, offrant des prairies où le calamagMstis Langsderfii atteint 
jusqu'à 8 1Jieds de hauteur et donnerait un rendement en fourrage de 
quatre tonnes à l'acre. 

•"Nous traversâmes la rivière par li- 56• degré de latitude; en cet 
endroit la Nasse reçoit, par un cours d'eau de peu de longueur, les eaux 
du lac Tam-a-tsi-a'-ten. 

"Deux peuplades voisines, les Thaltan et les Kit-wan-cool se dis
putent depufa longtemps ce district, qui a été le théâtre de nombreux 
combats et de massacres répétés. 

" Quelques milles en amont de ce point la Nasse tourne brusquement 
à l'est en sortant d'une étroite brèche coupée dans les montagnes, et à . 
l'endroit où la carte ci-dessus indique la naissanee de sa branche 
nord-ouest, il n'existe aucun cours d'eau tributaire. 

" Le lac Tam-a.-tsi-a'-ten est une belle nappe d'eau de 11 milles de 
longueur qui repose entre les chaînons orientaux des montagnes de la 
Côte. Une passe, partant de son extrémité occidentale et courant 
vers l'ouest, atteint la rivière de l'Ours qui se jette dans le canal de 
Portland. 

" Laissant le lac et gagnant vers le nord nous arrivons au sommet 
d'une montagne d'où l'œil embrasse toute la contrée voisine. Compre
nant que _nos provisions ne dureraient pas assez longtemps pour nous 
permettre d'atteindre la Stickine, nous revînmes à la piste de la Graisse. 
Ici je renvoyai mes Sauvages avec le canot à l'anse de l'Echo, et je 
partis avec M. Eaton pour la Skeena. En route nous eftmes la bonne 
fortune de rencontrer deux jeunes Sauvages que nous engageâmes 
comme porteurs. 
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"La piste traverse la large vallée découverte de l'Au-kon où l'on 
trouve une grande étendue de bonnes terres. Nous n'avons pu rien 
apprendre des conditions climatologiques de la région, ni si les gelées 
du printemps et de la. fin de l'été permettraient aux cultures de réussir. 
11 paraît tomber ici environ trois pieds de neige. 

" De place en place nous avons fait des observations de latitude à 
l'aide d'un sextant de sept pouces de rayon. Notre itinéraire tota.1, 
dura.nt la campagne, se chiffre par 800 milles, et nos levés ont été de 
300 milles par eau et de 230 millles à pied ". 

Les frais dfl la campagne, y compris le sala.ire de l'assistant, s'élèvent 
à $1,884.18. 

M. McEvoy avait pour assistant M' R.-B. Ea.ton. Il est rentré au 
bureau le 23 octobre et travaille actuellement à mettre ses notes au 
propre. 

Rentré au bureau le l"' novembre 1892, M' R .-G. McConnell a été 
occupé, durant trois mois, à rédiger et à faire imprimer son i;a.pport sur 
la. partie du district d'Athaba.sca qu'il venait d'explorer (voir partie D-. 
Rapp. Ann., vol. v, 1890-91). Il employa le reste de l'hiver à dessiner 
une coupe géologique transversale des Montagnes-Rocheuses, le long ~e 
la. passe de Howse, d'après les données recueillies l'été précédent. On 
a déjà publié (partie D, Ra.pp. Ann., vol. ii, 1886) une coupe observée 
sur la. rivière de l'Arc et dans la. passe du Cheval-qui-rue, et l'on a. 
l'intention d'en relever quelques autres le long des autres passe.~ les 
plus praticables. Quand ces travaux seront terminés, nous auront fait 
un grand pas vers la. connaissance de la géologie si compliquée des 

. diverses chaînes des Montagnes-Rocheuses. 
M. McConnell commença. ses préparatifs pour se remettre en cam

pagne en avril et partit d'Ottawa. le 4 mai, avec instruction de faire 
l'exploration géologique de la. Finlay et de l'Oménica., cours d 'eau du 
nord de la. Colombie-Anglaise. Il nous adresse le rapport qui suit : 

" Arrivés à Quesnel le 24 mai, après a.voir passé quelques jours à. 
étudier les expositions géologiques et minéralogiques de Chicago, nous 
ne parvînmes qu'au bout de quelques jours à organiser notre parti 
d'exploration et nos transports au fort McLeod; de fait, nous ne pûmes 
nous mettre en route que le 9 juin.· Le parti se composait, outre moi
même de H.-Y. Russell, du bureau d'Ottawa., qui m'accompagnait en 
qualité de topographe, et de quatre rameurs et porteurs, dont deux 
Sauvages. Le retard éprouvé à Quesnel était très malheureux; en 
effet, durant ce temps le Fraser atteignait le niveau de ses grandes 
crues du printemps et devenait d'autant plus difficile à remonter. 
Toutefois, nos hommes étaient a.droits et pleins de bonne volonté, et 
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en dix.jours nous arrivions au ·fort Georges après avoir parcouru la 
partie la plus tourmentée du cours d'eau. Ici, l'un de mes Sauvages, 
effrayé de la. longueur du voyage qui commençait, fit mine d'être 
malade et je dus le renvoyer à. mon grand regret, car c'était un excel
lent batelier. Je le remplaçai par un Sauvage du fort Georges, et après 
un jour de retard nous reprîmes l'ascension du Fraser. Le 23 nous 
étions au portage Giscome. En cet endroit nous laissâmes le Fraser 
et, après avoir traversé la ligne de faîte du versant du Pacifique-Nord, 
nous gagnâmes le lac du Sommet, source de l'une des branches de la.. 
rivière de la Paix. 

"Le portage Giscome qui aboutit au lac a 7! milles de longueur et· 
il nous fallut près de trois jours pour le traverser avec nos canots et 
nos effets. 

"Depuis le lac du Sommet nous suivîmes une chaîne de lacs réunis 
entre eux par de petits cours d'eau tortueux et parfois extrêmement: 
rapides. Nous atteignîmes ainsi le lac McLeod, à l'extrémité nord 
di:tquel s'élève le fort du même nom. Arrivés ici le 28 juin, nous espé
rions y trouver le convoi venant de Quesnel et qui devait nous apporter 
nos provisions d'été. Malheureusement les pluies continuelles avaient 
fait déborder les cours d'eau et le convoi n'arriva qu'une semaine plus 
tard.* 

"Dam1 l'intervalle nous montâmes nos canots de toile et fîmes une 
èouple d'excursions dans les montagnes du voisinage. Le 5 juillet 
nos provisions arrivèrent et le lendemain nous commencions à des
cendre la rivière du lac McLeod puis, prenant la rivière des Panais, 
nous atteignions la rivière de la Paix deux jours plus tard. 

" Les eaux de la Finlay étant encore hautes, j'attendis quelques jours 
avant d'en entreprendre l'ascension, et je fis entre temps un examen 
sommaire des montagnes qui bordent la passe de la rivière de la Paix 
dans les Rocheuses. La chaîne offre ici les mêmes particularités de 
structure que plus au sud, les couches plongeant vers l'ouest et étant 
constituées principalement par des calcaires entremêlés de schistes 
argileux, de quartzites et de conglomérats ; ces formations vont du 
trias au cambrien inféneur. Grâce à de nombreuses failles les mêmes 
assises reviennent à la surface à. plusieurs reprises. Sur le flanc orien 
tal de la chaîne les calcaires dévoniens et carbonifères ont été relevés 
au-dessus des grès et des schistes crétacés, et le même fait se répète 
dans la direction de l'ouest. Près du bord oriental de la chaîne une 

* Le docteur Selwyn a. publié, en 1875, une carte-croquis, à l'échelle de 5 milles 
a.u pouce, de toute la. route alla.nt de Quesnel 'l.U fort McLeod pa.r le fort Georges 
et le portage de Giscome, et de là à la. rivière de la. Paix. Elle accompagne 
rapport de la Commission de Géologie, année 1875-76. 

2 
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faille, avec relèvement très marqué, coupe le fia.ne occidental <iu 41100.t 

Selwyn et a.mène les quartzites, les coogloméra.ts et les schistes du 
cambrien inférieur au-dessus des calcaires cambriens. La plupart de 
ces montagnes portent dans leurs assis0f:I étrangement bouleversées, 
brisées et contournées la trace de l'énorme pression qu'elles ont eu à 
subir dans la direction de l'ouest à l'est. 

" En revenant de la. rivière de la Paix nous remontâmes la. Finlay 
j11squ'à l'embouchure de l'Oménica dont nous fîmes l'ascension après 
avoir mis la plus grande partie de nos provisions en lieu sûr. Dans.les 
35 premiers milles, l'Oménica offre une pente de 400 à 500 pieds et 
n'est à proprement parler qu'un totTent. Deux gorges se présentent 
dans cette distance. L'inférieure ou cai'ion Noir est à environ 5 milles 
de l'embouchure ; la rivière y coule, pendant un demi-mille, entre des 
murs de gneiss coupés verticalement. Près de l'extrémité supérieure, 
Wl bloc énorme émerge au milieu du canal déjà étroit et détermine, à 
l'époque des hautes eaux, un rapide très dangereux. C'est ici que 
Butler perdit son canot durant son expédition de 1878. Une vingtaine 
de milles en amont commence le Petit-Cai'ion qui n'offre aucun danger 

" Quelques milles au delà la pente de la rivière diminue peu à peu et 
l'Oménica serpente ensuite pendant des milles au fond d'une vallét> 
large et plate. 

"Le 21 juillet nous atteignions Germansen-Landing, situé à 45 milles 
de l'embouchure ; et nous visitions en courant les ruisseaux German 
sen et Manson. Les sables aurifères de ces deux cours d'eau sont 
aujourd'hui presque épuisés et l'on ne compte plus qu'une quinzaine 
de mineurs dans ce district où ils étaient naguère au nombre de plu 
sieurs milliers. L'or se trouve ici dans les sables des ruisseaux et dans 
les graviers de l'époque glaciaire que recouvre le till. Les premiers 
sont à peu près épuisés, mais les portions les plus riches des graviers 
ont seules été exploitées. On pourra y reprendre les recherches avec 
avantage quand les communications avec l'intérieur seront devenues 
moins coûteuses. 

"Nous revînmes à l'Oménica le 23 juillet et gagnâmes Old-Hogem 
où nous arrivâmes le 26. Dans cette section la rivière marche lente 
ment jusqu'à quelques milles en aval de Old-Hogem où le courant 
devient plus rapide. La vallée, large d'un demi-mille à un mille, est 
bordée des deux côtés par des montagnes de 3,000 à 4,000 pieds d'élé
vation. D'Hogem je me rendis à pied au lac Ta.tla, distant d'environ 
42 milles, en suivant le ruisseau Vital et le ruisseau Toms. Pendant 
ce temps M Russell pousB&it plus ha.ut sur l'Oméni.ca. Les premiers 
d~~ts productifs de sables aurifères découverts dans le district d'Omé
nica furent ceux du ruisseau auquel M. VitaJ. a domié son nom. Le 



8ELWVN.] COMPTR RENDU SOMMAIRE. 19 A 

découvreur les exploite encore bien qu'ils soient à peu !Près épuisés. 
Le ruisseau Toms, ou ruissea.u Nouveau (New Creelc) n'a commencé 
d'être exploité qu'en 1889. Il donna. un excellent rendement pendant 
deux saisons, mais l'or y est aujourd'hui très rare. Quinze ou vingt 
hommes y travaillaient l'été dernier. On assure que, depuis l'origine, 
on en a extrait pour $100,000 d'or. 

" Au caffon Noir, sur l'Oménica., affieurent des gneiss, des mica
schistes, des quartziteset des calcaires. Au-dessus; mais apparemment 
restreintes à. la vallée du cours d'eau, se présentent des conglomérats 
tendres, des schistes argileux et des grès, le tout renferma.nt des débris 
de plantes appartenant soit aux terrains crétacés, soit aux dépôts ter
tiaires. A l'amont apparaissent des calcaires non fossilifères que 
suivent des gneiss et des micaschistes à. leur tour remplacés par des 
schistes argileux, des quartzites et des conglomérats de la série de la 
rivière de l'Arc (cambrien inférieur), après quoi on retrouve les cal
caires. Ceux-ci rentrent probablement dans le groupe de la montagne 
du Château (Montagnes-Rocheuses). Eemontant encore l'Oménica on 
rencontre, depuis Germa.nsen-Landing jusqu'à N ew-Hogem, un grand 
dépôt de roches de couleur verte, parfois .nettement feuilletées, mais 
souvent massives et d'apparence éruptive. Intercalées dans leur masse, 
on trouve des bandes plus foncées constituées par des schistes argileux, 
des ca.lcaires et des serpentines ; l'une de ces bandes est formée d'une 
magnésite rouge. A New-Hogem apparaissent des granits qui occupent 
les bords de la rivière jusqu'à. Old-Hogem, ainsi qu'une étendue d'une 
couple de milles sur la piste du ruisseau Vital; puis ils cèdent la 
place à. des schistes verts et noirâtres. Ces derniers affieurent sur la 
piste jusqu'à la vallée du lac Tatla, où ils sont remplacés par des con
glomérats et des grès du crétacé qui se prolongent jusqu'au lac. C'est 
dans les schistes verts et noirâtres que se présentent les dépôts aurifères 
de la région. 

" Ayant atteint le lac Tatla je revins à l'Oménioa, et dès que M. 
Russell fut arrivé nous descendîmes la rivière et arrivâmes à notre cache 
le 3 août. Nous fîmes alors nos préparatifs pour remonter la Finlay. 
Le 5 août nous étions prêts à commencer le voyage. Les eaux, quoique 
encore hautes, avaient baissé de plusiéurs pieds et quelques bancs 
émergeaient, ce qui nous permit de soulager nos rameurs en leur faisant 
laisser la perche pour la. cordelle. Jusqu'à. quelques milles de l'Oménica 
le courant n'est pas très rapide et nous avançâmes d'abord assez vite; 
mais bientôt la. rivière se précipite et l'on rencontre des pointes encom
brées de cailloux très dangereuses à. contourner. Le 8 août nous arri
vions a.u fort Grahame, petit poste de traite de la Compagnie de la. 
Baie-d'Hudson. 

• 
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" Nous y restâmes deux jours à explorer les montagnes voisines ·et à 
nous renseigner auprès des Sauvages sur le · haut. cours de la rivière. 
Ils la connaissent assez bien jusqu'à sa bifurcation, mais presque pas au 
delà. Le 12 août nous reprenions notre ascension et le lendemain 
nous atteignions l'In-gin-i-ca, branche méridionale de la Finlay; c'est 
un cours d'eau d'environ 125 pieds de largeur et encore inexploré. 
Le 15 nous étions au Petit-Canon, désigné sur la carte d'Arrowsmith 
(1854) sous le nom du canon du Déserteur. Ici, un portage d'un demi
mille. Du Petit-Canon aux Fourches, distance d'environ six milles, la. 
rivière est orientée vers le nord-ouest et range de près la base des 
Montagnes-Rocheuses. Nous arrivâmes aux Fourches, c'est-à-dire au 
confluent de la Finlay et de la Qua-da-écha (Eaux-blanches) le 21 août. 
Ici la Finlay laisse la grande vallée, qu'elle OCCU!>fl depuis son embou
chure entre deux rangs de montagnes non encore nommées, et tourne 
brusquement à l'ouest. Quant à la vallée, elle se continue et est 
occupée par deux affluents du cours d'eau principal, la Qua-da.-écha et 
la To-chi-é-ca. La première prend bientôt la direction de l'est et vient 
se terminer, ou plutôt naître au pied d'un grand glacier qui occupe le 
sommet des Montagnes-Rocheuses; l'autre sort de deux petits lacs 
gisant à quelques 45 milles au nord de la Finlay. 

" Un peu plus haut, dans la même vallée, se trouve, au dire des 
Sauvages, un autre lac d'où sort la Tourne-Encore, ou rivière Noire, 
tributaire de la rivière des Liards. · 

" En sortant de cette vallée la Finlay traverse la chaîne qui la borde 
à l'ouest puis reprend la direction du nord-ouest. Son courant devient 
plus rapide et, à quelque 12 milles en amont du confluent de la To-chi
é-ca, passe une gorge étroite .où nous remontâmes en canot l'espace de 
quatre milles jusqu'à un rapide d'aspect dangereux. Un portage aurait 
été praticable, mais le canon paraissant avoir une grande longueur, je 
jugeai prudent d'établir notre campement et d'explorer la gorge d'un 
bout à l'autre avant d'aller plus loin, les Sauvages nous assurant qu'elle 
était impassable en canot. J'envoyai en avant le meilleur de nos 
bateliers qui à son retour confirma le dire des indigènes. J'avais mes 
doutes sur l'exactitude de ce rapport, mais tous mes hommes montrant 
de la répugnance à reprendre les canots, je résolus de terminer l'explo
ration du cours d'eau à pied si la chose était possible. Une vallée 
s'ouvrait sur notre gauche dans la direction de l'ouest, et j'espérais 
qu'elle nous ramènerait à la rivière en amont de la grande courbe que 
celle-ci fait vers le sud, (à ce qu'on m'avait dit) non loin de sa source. 

" Les canots et les bagages mis en sûreté, nous nous mîmes en route 
le 20 août et, après trois jours d'une marche extrêmement rude à 
travers des abattis, des tourbières, des cours d'eau de montagne aux 
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eaux glacées, nous revînmes enfin à la Finlf!.y, notre trajet par les 
montagnes ayant raccourci notre route de moitié. Je renvoyai deux 
hommes en arrière et repris la marche avec les autres vers le haut 
de la rivière, qui forme ici une longue suite de rapide entre plusieurs 
gorges successives. En quelques heures nous atteignions l'extrémité 
méridionale du lac Tchutade. 

"Le lac Tchutade (nappe étroite entre les montagnes) dont la largeur 
extrême ne dépasse pas 600 pieds, est un simple élargissement de la 
Finlay. La marche sur ses bords est rendue excessivement difficile par 
les arbres renversés et les broussailles. Aussi au bout de quelques 
milles, après avoir constaté que la dépression rnit la direction des 
couches et n'est guère favorable aux observations géologiques, je décidai 
d'explorer les montagnes qui bordent la nappe des deux côtés, puis de 
revenir en arrière. M. Russell fit l'ascension de la chaîne de la rive 
est et pour moi, traversant le lac sur un radeau, j'allai explorer les 
hauteurs de l'autre bord. Du point où je montai on apercevait le lac 
jusqu'à une quinzaine de milles de distance. A son extrémité la vallée 
se bifurque, une branche prenant la direction de l'est et l'autre celle du 
sud-ouest. J'aurais désiré explorer cette dernière où doit se trouver 
un autre lac, mais, nos provisions étant presque épuisées, il fallut y 
renoncer. 

"Le lac Tchutade a dû être beaucoup plus·large autrefois qu'aujour
d'hui, mais il a été peu à peu rempli par les matières détritiques appor
tées par les glaciers qui couronnent les montagnes voisines. Il occupe 
une dépression à fond de roc probablement due à un soulèvement des 
couches près de son extrémité inférieure. 

"Nous commençâmes notre voyage de retour le 30 d'aoftt, et retrou
vâmes nos canots le soir du jour suivant. Le 1 •r septembre nous 
descendîmes la Finlay jusqu'à l'embouchure de la To-chi-é-ca. Puis M. 
Russell explora, sur une certaine distance, la route par laquelle les 
Sauvages se rendent à la Dease, ainsi que la Stikine, pendant que je 
faisais une excursion dans les Montagnes-Rocheuses. Le 14 septembre 
nous étions revenus à l'embouchure de la Finlay. 

" La coupe géologique donnée par la Finlay est de beaucoup infé
rieure à celle qu'on peut observer sur les bords de l'Oménica. Dans 
les 150 premiers milles la rivière longe les montagnes bordières et ses 
côtes offrent de place en place les gneiss et les micaschistes constituant 
les reliefs, ainsi que des conglomérats avec des schistes argileux et des 
grès chargés de débris de plantes et semblables aux roches observées 
sur l'Oménica en amont du canon Noir. Quand elle tourne à l'ouest 
la Finlay recoupe des schistes verts, puis une for.µiation apparemment 
régulière de calcaires et de calschistes (groupe de la Montagne dl). 
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Château); des schistes quartzeux et des conglomérats (série de la rivière 
de l' Arc); enfin des gneiss et des micaschistes appartenant probable
ment aux terrains anciens. Ces derniers reposent sur une protubérance 
de granits grossier8 et de diorites dont le bord oriental suit la rive ouest 
du lac Tchutade. Les schistes verts sont probablement une expansion 
des schistes aurifères de l'Oménica ; mais en ce cas la bande se rétr~cit 
considérablement en remontant au nord. 

"(\n a découvert de l'or sur la Finlay, ainsi que sur tous ses affiuents 
<;le la rive ouest. Quelques-uns des dépôts sont mêmes assez riches ; 
mais il nous serait impossible de donner les localités avant d'avoir fait 
la carte de la rivière. Les affiuents venant des Montagnes-Rocheuses, 
en amont du Petit-Canon, ne roulent pas d'or. Le bassin de la Finlay 
n'a jamais été exploré parce qu'il est très difficile d'accès et il en est 
de même d'une grande partie du bassin de l'Oménica. _.<\.. en juger par 
les observations que nous avons faites en parcourant le pays l'été der
nier, il y existe des gisements aurifères importants qui n'attendent, pour 
être utilisés, que des communications plus faciles et moins coûteuses. 
Les autorités provinciales feraient bien de s'en occuper. 

"Nous sommes revenus de la Finlay par la rivière des Panais, la 
rivière du lac McLeod et la rivière Croche. Le 24 septembre 'nous 
étions au portage Giscome. La descente du Fraser nous prit trois 
jours ; le 30 nous atteignions Quesnel et le 20 octobre nous rentrions à 
Ottawa. 

"Coût des explorations de la campagne, $2,642.60." 

M. Dowling a consacré la première partie de l'année à dresser la 
carte de ses opérations de l'été précédent, outre une autre carte, à 
l'échelle de 8 milles au pouce, représentant le pays exploré par M. 
Tyrrell et lui-même dans le district d'Athabasca en 1892. Cette 
dernière est entre les mains du dessinateur en chef, M. Barlow, et sera 
publiée avec le rapport de M. Tyrrell. Elle comprend la contrée située 
entre le 54• et le 60• parallèles et le 101 •et le 102° degrés de longitude 
ouest. M. Barlow en parle plus bas. Vers la fin d'avril, M. Dowling 
reçut l'ordre de faire ses préparatifs pour une exploration dans la por
tion méridionale du district de Kéwatin et dans l'est du Manitoba à 
l'est du lac Winnipeg. Cette région, encore inexplorée, est bornée au 
nord par la partie connue de la rivière de Béren et au sud par la 
rivière Winnipeg et sa branche méridionale, la rivière Anglaise. On 
connaît encore assez peu le haut cours de cette dernière ainsi que la 
rivière du Sang, et l'expédition qu'allait entreprendre M. Dowling avait 
pour but principal l'exploration des branches méridionale et orientale 
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de la rivière de Béren et la reconnaissance des sources des brandhes 
orientales de la rivière du Sang. 

Pour se renseigner sur les moyens de pénétrer dans la contrée et de 
s'y procurer les approvisionnements nécessaires, M. Dowling se mit en 
rapport avec les officiers des postes de traite que la Compagnie de la 
Baie-O'Hudson entretient dans le voisin&ge. On lui désigna le poste 
de Mattawa, sur la rivière Anglaise, à. l'aval du lac Seul, comme le 
point le plus central qu'il put atteindre avec facilité pour de là. remon
ter vers le nord. On envoya donc les approvisionnements, ainsi que 
deux canots de Pe'terborough, du Portage-du-Rat a la. station d'ali
mentation de W a.bigoon sur la. ligne du Pacifi.q'lle. 

M. Dowling nous rend comp'te de ses opérations de l'été dans les 
termes suivants : 

"Le 29 mai je partis d'Ottawa pour Winnipeg en passant par 
Chicago, où je demeurai treize jours à étudier les expositions géolo
giques et minéralogiques des divers Etats de l'Union américaine et des 
pays étrangers. Le 15 juin j'arrivai à Winnipeg où je fus rejoint par 
M' J.-C. Gwillim, élève de la faculté des sciences appliquées à l'Uni
versité McGill, qu'on m'avait donné pour assistant. De là nous nous 
rendîmes au Portage-du-Rat où nous engageâmes des bateliers, et le 22 
juin nous nous mettions en route pour W abigoon. Du Portage-du
Rat au premier lac, distance de 9 milles, le trajet se fait en voiture. 
La route traverse deux coteaux élevés respectivement de 100 et de 80 
pieds au-dessus des lacs qu'ils séparent. Ces éminences paraissent être 
formées par des cailloux arrondis mêlés de graviers plus ou moins 
gros; leur crête est étroite .et ils courent du nord-est au sud-ouest. 
Nous avons retrouvé des coteaux de cette n1tture au nord du lac des 
Hauts-Fonds (Shallow Lake). Pour àtteindre le lac Seul on passe par 
le lac des Sables (Sandy Lake), le lac Minniétaki et par plusieurs 
autres nappes tributaires du haut cours de la rivière Anglaise et qui 
ont été explorées en 1872* par le docteur Selwyn et le docteur Bell. 
Dans une grande partie de son· parcours cette route traverse un bassin 
huronien très intéressant. Nous arrivâmes au poste du lac Seul le 
26 juin et engageâmes comme guide le seul homme de l'endroit qui 
connut le chemin entre Mattawa et la rivière de Béren; au res'te, on 
voyage très peu dans cette région et notre guide ne connaissait qu'uoo 
seule route entre les deux points ci-dessus. 

" Heureusement, avant d'arriver au lac des Hauts-Fonds, quelques 
Sauvages de la rivière de Béren nous rejoignirent et l'un d'eux put 
nous accompagner par la voie raccourcie que ces gens prennent pour 

*Rapp. des Opérat., Comm. de Géol., 1872-73, pp. 87, 111 (version anglaise). 
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aller au poste. Au retour nous prîmes la route que connaissait notre 
guide du lac Seul. 

. "Voici en résumé notre itinéraire: De l'extrémité ouest du lac Seul 
nous descendîmes à la Mattawa par la rivière Anglaise, distance de 10 
milles; remontant ensuite la Mattawa, nous atteignions, 5 milles plus 
loin, le lac des Hauts-Fonds, nappe d'eau orientée vers le nord et 
longue de 10 à 12 milles. Elle reçoit à-son extrémité ~eptentrionale 
deux cours d'eau, dont l'un, celui de l'est, vient du petit lac des Hauts
Fonds, alimenté lui-même par la rivière du lac de la Truite. L'autre 
apporte les eaux du lac Rouge et de quelques autres nappes d'étendue 
moyenne, comme le lac du Baril (Keg Lake) et le lac du Rocher-des
Mouettes. Du lac des Hauts-Fonds au lac du Baril, par la rivière du 
lac Rouge il faut faire trois portages. Les bords du lac du Baril sont 
constitués par un granit rouge, légèrement feuilleté. Au lac du 
Rocher-des-Mouettes le granit renferme des fragments de roche plus 
foncée appartenant peut-être à l'époque huronienne, et la. côte occiden
tale est presque entièrement occupée par des roches de cet horizon qui 
se développent jusqu'au lac Rouge. En pénétrant dans ce dernier 
nous prenons la direction du nord et nous en sortons par un petit cours 
d'eau qui y tombe presque exactement à son extrémité nord-est. Nous 
le remontons jusqu'au petit lac Rouge qu'il traverse. La rivière perd 
ensuite beaucoup de son importance et, passant encore par plusieurs 
la.es plus petits, nous amène à la hauteur des terres. Ici, deux por
tages séparés par un petit lac et d'une longueur réunie de deux milles 
et demi, puis nous tombons dans la rivière Blanche, ou plutôt dans un 
lac d'où sort cette rivière. Celle-ci, d'abord insignifiante, extrêmement 
tortueuse et coupée de nombreux rapides où il faut partager, devient 
ensuite un cours d'eau plus régulier et d'assez grand volume. Elle 
rejoint la branche méridionale de la rivière de Béren à Pékangeikum 
ou la.c de la Passe-aux-eaux-sales (IJirty Wa.ter Narrows Lake). Ici se 
trouve une réserve sauvage où nous aperçûmes plusieurs habitations, et 
dans une petite île voisine, un champ de pommes de terre. 

" Du lac Rouge jusqu'ici nous avions remonté presque directement 
vers le nord. Mais en cet endroit nous commençâmes l'ascension de 
la branche méridionale de la rivière de Béren qui vient de l'est en 
passant par le lac de !'Esturgeon, nappe d'eau longue de 7 milles et 
d'une largeur moyenne d'un. mille~ Au delà, la rivière fait plusieurs 
chutes nécessitant des portages et quelques rapides ~ù il faut employer 
la cordelle. On atteint ensuite une série de trois lacs, dont le premier 
est le lac des Oies où la Compagnie de la Baie-d'Hudson entretenait 
naguère un petit poste de traite. Le s.uivant est le lac des Fées. et le 
d~rnier por~ comme ~e premier le nom de lac .des Oies. Un peu plus 
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à l'amont la rivière reçoit un petit cours d'eau venant du lac des 
Chats. Nous continuons à. remonter la branche méridionale jusqu'à 
un portage d'un mille qui nous amène au lac Shabouméné, dont les 
eaux se déversent à l'est dans la rivière du Lac des Chats. A l'extré
mité sud du lac Shabouméné nous nous engageons dans le portage des 
Femmes, long d'un mille et qui aboutit à une nouvelle chaîne de lacs, 
dont le plU:s important, le lac des Femmes, envoie ses eaux au lac des 
Hauts-Fonds par un cours d'eau tombant dans la rivière du lac de la 
Truite. 

" Du lac Rouge à. la rivière de Béren, puis aussi longtemps que nous 
avons suivi cette dernière dans la direction de l'est, les seules roches 
observées sont des granits et du gneiss laurentiens. Au lac Shabou
méné apparaissent des schistes vert foncé semblables à ceux du lac 
Rouge et qui affleurent ensuite, dans la direction du sud, sur divers 
autres lacs et dans toute la longueur du lac des Femmes. Ce dernier, 
long d'une dizaine de milles, est la plus grande nappe d'eau de ce bassin. 
V ers son extrémité méridionale nous avons observé, dans un îlot, un 
dépôt de magnétite assez riche mais apparemment restreint à l'îlot en 
question. Le déversoir du lac des Femmes est un cours d'eau large, 
profond et nonchalant jusqu'au petit lac des Ours. Ici les schistes 
font place aux granits. Puis l'aspect du pays change, les reliefs, encore 
âpres, s'abaissent et prennent des contours plus réguliers, au lieu d'être 
déchiquetés comme ceux qui bordent les lacs et dont la charpente est 
beaucoup moins homogène. Du petit lac des Ours en gagnant au sud
ouest, la rivière se rétrécit et forme des chutes et des rapides qu'on 
évite par quatre portages successifs, puis elle arrive au lac des Cou
leuvres (Snake Lake) qui n'est qu'un simple élargissement du cours 
d'eau. En aval de cette dernière nappe elle pénètre dans une gorge 
torrentueuse longue d'un demi-mille et que les canots ne peuvent 
descendre. Notre baromètre anéroïde nous a donné 50 pieds comme 
différence de niveau d'une extrémité de la gorge à l'autre. 

' 
" Un peu plus bas on arri.ve à la rivière du Lac de la Truite. Les 

vivres alla.nt nous manquer, nous ne prîmes pas le temps de visiter le 
lac de la Truite, mais descendîmes à. Mattawa où les officiers du poste 
du lac Seul avaient dû nous envoyer des approvisionnements. En aval 
du confluent la rivière du Lac de la Truite s'élargit considérablement 
et suit d'une façon générale la direction du sud-ouest jusqu'au petit 
lac des Hauts-Fonds. Les affleurements sont rares dans cette partie 
de son cours, grâce aux détritus morainiques qui encombrent la surface· 
Néanmoins, à tous les endroits où se présente une dénivellation de 
quelque importance, sauf le dernier rapide, les couches sont visibles et 
<ionstituées par des schistes micacés et àmphiboliques ressemblant à 
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ceux que nous avons relevés sur le cours inférieur de la rivière du 
Lac Rouge et sur le lac des Hauts-Fonds; ce sont probablement des. 
roches de la série de Ké'fatin hautement altérées. Plusieurs dykes ou 
masses de granit rouge recoupent ces couches et apparaissent nettement 
dans les rapides. Le dernier de ceux-ci est déterminé par un amas de 
cailloux roulés provenant d'un coteau que la rivière a éventré pour se 
frayer un passage. En aval de ce point le cours d'eau est en ligne 
droite et apparemment profond. Il pénètre dans le petit lac des Hauts
Fonds par son extrémité supérieure et en sort par son angle nord-ouest. 

"Le l •r juillet nous arrivions à Mattawa où nos provisions étaient 
déjà parvenues. Ici je dépêchai M. Gwillim et deux hommes au 
Portage-du-Rat pour chercher certains approvisionnements que nous. 
n'avions pu nous procurer au lac Seul, et, en attendant son retour, je 
me rendis au lac Rouge pour en faire le levé au loch et étudier les 
roches qui y affleurent. Ce lac est de forme très irrégulière et repoS& 
dans une dépression des dépôts huroniens orientée à peu près de l'est à. 
l'ouest. Sa longueur est de 25 milles et. sa largeur moyenne de 2 
milles. Le docteur Bell en parle assez longuement dans le compte 
rendu sommaire de 1882-3-4, pp. 5-6. M. Gwillim éta.n.t de retour le 
31 juillet, nous nous rendîmes au lac à la Truite que je relevai au loch 
tout en prenant d'abondantes notes géologiques. D'après la direction 
des couches huroniennes observées à l'est et à l'ouest du lac, je m'at
tendais à retrouver ces dépôts aux environs, mais je n'y rencontrai que 
de simples fragments des roches de couleur sombre au sein des gneiss. 
et des granits. Le lac de la Truite est la plus importante nappe d'eau 
de la région, il a 16 milles de longueur sur une largeur d'environ S 
milles. Les bords, surtout du côté sud, sont abondamment jonchées. 
de cailloux roulés, et les collines voisines, sauf celle qui court parallèle
ment à la côte sud-ouest, ont peu d'élévation. Le sommet de celle qui 
fait exception forme une série de buttes très rapprochées, escarpées du 
côté nord et moins raides du côté sud. Elles atteignent, en moyenne, 
275 pieds au-dessus du lac de la Truite, soit 1,575 pieds au-dessus de 
la mer. Tous ces reliefs paraissent constitués par un mélange de sable 
et de cailloux bien roulés, les buttes rangées au sommet du plus élevé 
ne renfermant guère que des blocs arrondis, probablement d'origine 
morainique. Ce dernier s'étend, presque sans interruption, du premier 
rapide de la rivière de la Truite à. l'extrémité occidentale du lac, et les. 
indigènes assurent qu'il se prolonge dans la direction du nord jusqu'à.. 
la chute Mikiane, 3ur la rivière de Béren. En cet endroit, en effet, nous 
avons escaladé un haut coteau de sable et de gravier renfermant quel
ques cailloux roulés. 

" Au sud-ouest de ce coteau se présentent de grandes étendues 
isolées de sables stratifiés. Sur le lac du Rocher-des-Mouettes on 
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trouve des dépôts de sables . affleurant sur une épaisseur de 20 à 25 
pieds. A Mattawa ces sables font place à une argile pâle, intercalée 
avec des couches de sable. Le terrain est ici plus propre à la culture 
que plus au nord. Aux alentours du poste du lac Seul on observe, 
en plusieurs endroits, des dépôts de sable avec de minces cloisons 
d'argile, et immédiatement au sud du lac, une côte de sable, très 
escarpée et qui parait s'élever à 80 ou 100 pieds de hauteur. Nous 
ne l'avons pas vue de près. 

"En partant du lac de la Truite je pris la direction de l'est, traversai · 
le bassin du lac des Femmes et j'arrivai, par un portage, à un petit 
cours d'eau qui vient déboucher à l'extrémité occidentale du lac Seul. 
Je le descendis et j'arrivai à Mattawa le 17 août. Les dépôts huroniens 
du lac des Femmes s'étendent à l'est de ce point, et, à en juger par la 
direction des couches, ils doivent se prolonger jusqu'à la rivière du 
lac des Chats. Leur bord méridional traverse le cours d'eau dont je 
viens de parler environ 14 milles au nord du lac Seul; ici les couches 
sont orientées vers l'est, et ce bassin n'est peut-être que le prolongement 
de la bande qui affleure à l'ouest et au nord du lac des Hauts-Fonds. 
Il serait alors beaucoup plus étendu que nous ne l'avions cru, mais ces 
roches sont moins variées que celles du bassin du lac Rouge. Pendant 
que je faisais cette excursion M. Gwillim relevait au loch le petit lac 
des Hauts-Fonds et la côte ouest du lac des Hauts-Fonds, recueillant 
des (lchantillons des divers affleurements qu'il rencontrait. Quand 
j'arrivai à Mattawa il y était revenu depuis la veille. 

"Ayant ainsi parcouru toutes les routes connues de notre guide. 
Je revins au lac Seul où je le congédiai pour le remplacer, si faire se 
pouvait, par un autre qui fut familier avec le pays situé plus à l'ouest. 
Celui qui se présenta prétendait avoir voyagé dans la contrée située à 
l'ouest et au sud du lac Rouge. Je l'engageai et, sous sa cqnduite, nous 
descendîmes d'abord la rivière Anglaise jusqu'au fac de Maynard; ici 
nous remontâmes un cours d'eau débouchant par la rive ouest du lac et 
atteignîmes un groupe de trois lacs réunis par des passes de peu de 
longueur; c'est ce qu'on appelle le lac des Longues-J arobes (Long
Legged Lake). Après en avoir fait le relevé, nous prîmes la direction 
du nord pour nous rendre au lac Rouge, mais, ayant perdu notre chemin 
et ne voulant pas nous attarder, nous revînmes à Mattawa par la rivière 
Anglaise, puis nous gagnâmes le lac du Rocher-des-Mouettes et nous 
nous dirigeâmes vers l'ouest par le lac des Roches (Stoney Lake), pour 
atteindre les deux lacs de la Médecine qui gisent entre le lac des 
Longues-Jambes et le lac Rouge. Nous réussîmes à découvrir la piste 
du lac des Longues-Jambes qui nous conduisit au lac Rouge. 

" Pendant ce temps M. Gwillim terminait le levé d'un lac situé au 
nord du lac du Rocher-des-Mouettes, dont la position avait été déter-
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minée par rapport au haut coteau qui s'élève au sud du lac de la Truite. 
Nous rattachions a.i~si les opérations. faites sur le }ac de la Truite ·et 
la rivière qui en sort avec nos levés du haut cours de la rivière du lac 
Rouge. M. Gwillim releva également un~ expansion de la partie 
nord-est du lac Rouge avaii.t de nous rejoindre. Puis, avant la fin de 
la campagne, nous explorâmes de concert une chaîne de lacs échelonnés 
au sud-ouest de l'extrémité occidentale du lac Rouge. 

" Les bois rencontrés dans nos divers itinéraires ne méritent guère 
d'être mentionnés. Au sud du lac Seul on trouve, de place en place, 
de petits bouquets de pin blanc et rouge, plus rares encore sur le lac 
même.· Quelques pins rouges isolés se présentent aussi sur les bords 
<lu lac Rouge, mais cette essence ne va pas plus loin au nord. Nous 
avons aussi trouvé quelques cèdres à la hauteur des terres, mais c'est là 
leur limite du côté nord. 

"Sur le haut cours de la branche méridionale de la rivière de Béren, 
le sol est généralement sablonneux et revêtu d'un épais taillis de pins 
rabougris. 

" Partis du lac Seul le 20 septembre, nous arrivions, le 25, au posLe 
de la Compagnie de la Baie-d'Hudson où notre guide fut congédié. Le 
29, nous atteignions la tête du portage qui conduit à la station d'ali-

. mentation de W abigoon ( W abigoon Tank). C'était un vendredi ; le 
lendemain nous expédions nos effets de campement en voiture. Nos 
canots et les effets les plus encombrants furent remisés au lac des Sables 
et le reste mis en sûreté au magasin de Wabigoon-Tank. Les officiers 
de la compagnie voulurent bien se charger d'envoyer le petit canot au 
Portage-du-Rat où nous devions le faire réparer en vue d'une nouvelle 
campagne. Le 2 octobre nous étions au Portage-du-Rat. Nos hommes 
.congédiés et nos comptes réglés avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson, 
nous prîmes le chemin d'Ottawa où j'arrivai le 5 du même mois. 
Depuis lors je me suis occupé de mettre mes notes au propre et de faire 
la carte des opérations de l'été. 

"Nous avons fait des observations de latitude toutes les fois que la 
:chose a été praticable et nous avons également vérifié aussi souvent que 
possible la variation de la boussole par l'observation du soleil. Nous 
rapportons 37 photographies intéressantes et 149 échantillons des 
roches observées sur notre route. 

" La carte-croquis qui accompagne ce rapport montre que la branche 
méridionale de la rivière de Béren s'étend beaucoup plus loin vers l'est 
et le sud qu'on ne l'avait cru. La limite orienta.le extrême des eaux 
qui descendent vers l'ouest par la vallée de la rivière de Béren se trouve 
à peu près exactement au 92" degré de longitude ouest, et le même 
bassin s'étend, vers le sud, jusqu'à 51° 15' de latitude nord. La nou-
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velle branche, à peu près inconnue jusqu'ici, constitue probablement. 
le tronc principal du cours d'eau et offre un parcours de 260 milles de 
sa source à son embouchure. La rivière du Sang ( Bloo<l- Vein River)' 
est aussi un cours d'eau de longueur considérable et atteint, vers le 
sud-est, un point situé à 120 milles du lac Winnipeg. Le fait géolo
gique le plus important établi au cours de notre exploration est l'exis
tence d'un vaste bassin huronien à l'est du lac de la Truite. Il 
s'étend peut-être très loin vers l'est, mais nous ne l'avons pas exploré· 
jusqu'à sa limite de ce côté." 

Coût des explorations de la saison, $1,511.16. 

Durant l'année dernière M. Mcinnes a consacré tout son temps à.' 
compléter les études faites par lui-même et par feu M. Smith en 1892; 
ces études vont permettre de livrer au graveur les n09 6 et 9 de la série 
des cartes géologiques de la province d'Ontario (échelle de 4 milles au 
pouce). Ces feuilles couvrent une étendue de 6,912 milles carrés à. 
l'ouest de la baie du Tonnerre, entre 48° 30' et 49° 15' de latitude nord 
et 89° 15' et 92° 30' de longitude ouest. 

De janvier à mai, M. Mcinnes a calqué, réduit et compilé les levés 
exécutés l'été précédent, ainsi que les levés des terres de la Couronne 
et autres qu'il a pu se procurer, puis il a étudié et mis en ordre les. 
notes de M. Smith et les siennes propres relatives à la géologie de la. 
région explorée. En faisant ce travail il a constaté qu'il faudrait faire 
encore quelques recherches sur place avant de pouvoir terminer la 
feuille n• 6, et il fut décidé de les exécuter durant l'été, de même que
les études requises pour mettre la dernière main au feuillet n• 9. 

M. Mcinnes partit d'Ottawa le 26 mai et s'arrêta pendant seize 
jours à Chicago avant de se rendre sur le théâtre de ses travaux. 

Mr Wm Lawson, B. ès-A., de Toronto, qui avait déjà fait avec succès 
plusieurs campagnes en cette qualité, lui fut donné pour assistant 
durant la saison. Il se mit à l'œuvre le 9 juin et leva d'abord, au 
micromètre et à la boussole, la route qui va de Lakoping, sur le 
chemin de fer du Pacifique, à .la rivière du Chien, puis de là, par le la.c
du Chien et la Kaministiquia, à la frontière septentrionale du township 
de Ware; distance totale, environ 60 milles. 

Du 22 au 29 juin, pendant que M. Lawson était occupé à ce travail 
M. Mcinnes explorait la Mattawin, où l'on a fait des recherches consi
dérables sur des gisements de fer. Il y trouva de nombreuses fouilles 
de peu de profondeur où l'on avait mis à nu des dépôts de magnétite 
de-grande··épa.isseur1 mais -trop souvent coupés par des cloisons de silex 
ou de jaspe. 
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Un intéressant dépôt de conglomérat affieure en deux endroits sur 
ce cours d'eau. Ses galets son.t des fragmen.ts bien polis de silex, 
d'ardoise noire, de quartzite, etc. 

Du l •r juillet au 5 août on examina une route canotière passa.nt pa.r 
le lac Windigoostigwan, le lac des Pins-Croches, l' .Aticokan, le lac du 
Rocher-à-Pic et la rivière de la. Seine, puis les explora.telll'S revinrent à 
la station d'English-River par le lac de la Tortue, etc., après un trajet 
d'environ 150 milles. Les gisements ferrifères des bords de l'.Aticokan 
les arrêtèrent à maintes reprises, et, bien que les tranchées de recherche 
fussent en partie comblées, les indices visibles étaient encore suffisants 
pour démontrer l'existence de dépôts de magnétite r~marquablement 
pure, surtout dans la moitié orientale de la chaîne. Vers l'extrémité 
occidentale le minerai est intercalé dans les couches et les gisements 
de magnétite pure sont peu importants: Certains filons observés au 
lac Harold, au nord de la Seine, renferment de la galène et des pyrites, 
ainsi que de l'or libre en assez grande quantité. On examina ensuite 
les dépôts si intéressants du la.c du Rocher-à Pic. Ils paraissent bien, 
en effet, appartenir à l'horizon que leur avaient assigné Mr W.-H.-C. 
Smith dans un mémoire qu'il présentait à la réunion de la Société géolo
gique d'Amérique à Ottawa, le 30 décembre 1892,* et M' H.-L. Smyth 
au cours d'un article publié dans l'American Jowrnal, of Science, 1891, 
vol. XLII, pp. 317-331. La série présente des plissements très com
pliqués datant de deux époques distinctes et causés par des forces de 
directions différentes. Elle compre~d des couches puissantes de cal
caire, de grès, d'ardoise, de diorites, etc., et paraît se trouver au-dessus 
du grand amas huronien (série de Kéwatin) dè la région. Les levés 
exécutés par M. Lawson le long de cette route nous seront très pré
cieux pour fa.ire la topographie de la contrée. 

Du 10 août a.u 6 septembre, levé d'une chaîne de lacs gisant entre 
le lac Kahnipiminanikok et le lac Windigoostigwan, à l'ouest du town
ship de Kars. On n'y rencontre que des gneiss, expansion orientale de 
ceux du lac du Doré. Cette route est très difficile et coupée de longs 
portages. Sa longueur totale est d'environ 70 milles, soit 140 milles 
aller et retour. 

Le reste de la saison jusqu'au 8 octobre fut employé à relever l'itiné
raire suivant : Du lac des Iles, par une série de plusieurs lacs, à la 
branche nord' de la rivière du Chien; ce cours d'eau jusqu'au point où 
l'ancienne route canotière le laisse pour gagner la rivière de la Sa.vanne, 
distance totale, environ 60 milles. Les gneiss affieurent partout dans 
ce parcours, mais les cailloux roulés appartenant à la série de Nipigon 

* Bulletins of the Geological Society of America, vol. IV, pp. 333·348. 
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qui se présentent sur le haut cours de la branche nord indiquent que 
cette formation doit se trouver en place à peu de distance vers le nord. 
La branche septentrionale de la rivière du Chien prend sa source dans 
un petit lac situé pa,r 49° .15' de latitude nord. 

Les divers itinéraires parcourus durant l'été représentent une dis
tance totale d'environ 600 milles. 

M. Mclnnes rentra à Ottawa le 18 octobre et commença immédia
tement la rédaction de ses notes, s'attach1i.nt tout d'abord à faire le 
tracé des relevés de l'été. Ce travail fini, nous aurons toutes les données 
néces~aires pour achever les feuillets n° 6 et n° 9. 

Rentré au bureau le 8 octobre 1892, Mr A.-E. Barlow, avec l'aide 
de Mr J.-F.-E. J ohnston, fit le tracé des levés exécutés par lui l'été 
précédent, et prépara, à l'aide des levés des terres de la Couronne, les 
cartes nécessaires à ses opérations de l'année suivante. Il lui fallut 
ensuite mettre en ordre et étiqueter les échantillons rapportés de son 
champ d'explorations, pour indiquer sur la carte les limites des forma
tions observées, préparer les comptes de la dernière campagne et s'oc
cuper en outre de divers travaux de moindre importance. Contraire
ment à ce qu'on avait espéré, il faudra encore consacr.;r quelques 
semaines, durant la prochaine campagne, à l'exploration de la région 
représentée par la feuille n° 131 des cartes géologiques de la province 
d'Ontario. Voici le rapport de M. Barlow : 

"J'ai eu pour assistant, l'année dernière, Mr J.-F.-E. Johnston, 
ingénieur topographe. Quand il partit d'Ottawa, le 18 mai, il avait 
l'ordre de lever les routes et les chemins des environs de Mattawa, 
puis de relever à nouveau le lac Kippewa.' On lui avait adjoint MM. 
A.-M. Campbell, de Perth, et E.-M. Burwash, élève de l'université 
Victoria de Toronto, lesquels nous ont rendu de précieux services. La 
carte du lac Kippewa, dressée jadis pour délimiter certaines concessi<;>ns 
forestières, était tout à fait inexacte sur certains points et trop peu 
détaillée sur d'autres. 

"Pour relever cette nappe si irrégulière il fallut d'abord mesurer au 
micromètre une série de lignes de 335 milles de longueur, sur lesquelles 
furent établies nos stations de triangulation. La carte ainsi dressée 
représentera très exactement les côtes extrêmement sinueuses et les 
nombreuses îles du lac. M. Johnston termina ces opérations le 26 
juillet, en dépit des orages continuels qui marquèrent le commence
ment de la saison. Comme c'est notre coutume, nous avons consacré 
un temps considérable à ces opérations topographiques, attendu qu'elle 
sont indispensables pour dresser nos cartes géologiques avec exactitude. 
Pendant que M. Johnston s'en occupait j'étudiais exclusivement la 
structure géologique de la contrée. 
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"Du 18 mai au 6 juin, suivant vos instructions, j'ai étudié les exhi
bits géologiques et minéralogiques de l'exposition de Chicago. 

"Parti d'Ottawa le 19 juin, j'arrivai le lendemain à Sudbury, où je 
fus rejoint par le docteur Adams, de l'université McGill. .Ensemble, 
nous fîmes une étude spéciale de quelques-unes des intéressantes for
mations de ce district. M' H.-N. Topley, photographe dè la Commis
sion, nous accompagnait dans l'intention de photographier certains 
phénomène/ géologiques remarquables et de colorier d'après nature des 
photographies prises antérieurement et destinées à illustrer les lignes 
de contact des formations qui affleurent aux environs de la ligne du 
chemin de fer du Pacifique. 

"En quittant Mattawa le 26 juillet, nous consacrâmes quelques 
jours à l'examen des roches du voisinage; puis presque tout le mois 
de juillet fut employé à étudier les formations de l'Ottawa et du lac 
Témiscamingue, depuis l'ancien poste de la Compagnie de la Baie
d'Hudson jusqu'à Mattawa. M. Topley était toujours avec nous. En 
août et septembre nous explorions la contrée qui gît au sud de la Méta
betchouan et du lac des Lièvres (Rabbit Lake). M .. Johnston relevait 
durant ce temps tous les chemins qui rencontrent les lignes des town· 
ships délimités par les arpenteurs du département des terres de la pro
vince d'Ontario et rattachait ses opérations aux levés exécutés par 
moi l'été précédent. Les cours d'eau de cette région sont très petits 
et, à l'exception de la Métabetchouan, sont entièrement dépourvus de 
pistes pour éviter les rapides, les Sauv~ges ne les descendant qu'en 
hiver sur la glace, ou pendant les crues du printemps. Il nous fallut 
donc ouvrir nous-mêi:nes, la hache à la main, tous les sentiers nécessités 
par les portages à faire d'un lac à l'autre. La contrée est partout cou
verte d'épaisses forêts de pin rouge et blanc, généralement trop petit 
pour les bois de charpente, mais pouvant avantageusement se débiter 
en .planches. La ligne du chemin de fer de Nipissing a la baie de 
James, dont on a fait le tracé l'été dernier, part de North-Bay, passe 
à l'est du lac Tilden et du lac de la Marte, et devra ensuite traverser le 
lac Wicksteed par un pont jeté sur plusieurs îlots rocheux. Puis lais
sant à l'ouest les lacs Boice, de l'Eau-Rouge et des Lapins, elle atteint 
le lac Témagami à l'extrémité nord-ouest de son bras nord-est. Le 
tracé n'a pas été poussé plus loin, mais jusqu'ici, au dire des ingénieurs, 
il ne présente pas de grandes difficultés. Presque toute la contrée qu'il 
traverse est relativement unie, mais elle s'abaisse brusquement en arri 
vant au lac Témiscamingue et à l'Ottawa, dont la vallée est très pro
fonde. Le lac Témiscamingue, comme son nom l'indique, à une profon
deur considérable; à l'embouchure de la Kippewa et de la rivière de 
Montréal, la sonde, paraît-il, ne touche fond qu'à 1,800 pieds. Le 
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compte rendu sommaire de l'année dernière donne un aperçu de la 
géologie de la région; il serait oiseux d'y revenir avant la publication 
du rapport définitif. Nous avons examiné plus en détail la ligne de 
division des formations laurentiennes et huroniennes qui se présentent 
dans les .limites du feuillet 131, et nous pourrons l'indiquer d'une façon 
précise. Nous avons recueilli au sein d'un dépôt isolé de la formation 
de Niagara, rencontré sur les bords de l'île Brûlée (ile Mann), environ 
500 échantillons fossile11 et une vingtaine d'autres dans un petit 
gisement du Trenton (1) reposant sur les gneiss de la côte nord de 
!'Ottawa, environ 5l milles en aval de Mattawa. Nous avons aussi 
observé sur le côté ouest de l'île des Oms, dans le lac Témagami, un 
bloc de diabase renfermant des cristaux porphyroïdes de plagioclase. 
Ces cristaux sont très gros et leurs lamelles groupées sont d'une grande 
beauté. Ils représentent peut-être, à son état primitif, la huronite 
altérée trouvée in sitû près de la station de Missinabi, sur le chemin de 
fer du Pacifique, sur les bords du lac Huron et ailleurs. 

"Nous avons aussi recueilli de b,eaux échantillons de microcurine 
(amazonite) et de perthite sur le lot 7, rang B du township de Cameron; 
ils sont aujourd'hui au musée. Nous avons également rapporté quelque 
700 échantillons représentant les roches laurentiennes et huroniennes 
de la région. Tous ont été nettoyés et étiquetés, et une centaine d'entre 
eux, qu'on a pas pu déterminer avec certitude, ont été expédiés en 
Allemagne pour être taillés en minces sections et étudiés plus tard au 
microscope. 

"Nos divers itinéraires se chiffrent comme suit: relevés au micro
mètre et à la boussole, 504 milles ; au pas et à la boussole, 53 milles ; 
en tout 557 milles. Nous sommes rentrés à Ottawa le 12 octobre. 

" Revenu au bureau, M. J ohnston a consacré le reste de l'année à la 
rédaction de ses notes. En novembre, M. Barlow s'est employé à clas
sifier et à ranger les nombreux échantillons rapportés. Au mois de 
décembre il fut envoyé à Montréal, où de concert avec le docteur 
Adams, qui a naguère étudié pour la Commission des dépôts analogues 
dans le sud de la province d'Ontario, il examina au microscope quelques
uns des échantillons les plus difficiles à reconnaître." 

Coût de l'exploration, $2,107. 

Le docteur Bell nous adresse le rapport qui suit sur ses travaux de 
l'année dernière. 

" Du commencement de l'année à mon entrée en campagne je suis 
·resté au bureau, mettant au propre les notes prises au cours de l'été 
précédent, dressant la carte des levés faits par moi-même et mes 

3 



COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

assistai;its et en dégageant le"1 résultats géologiques. Une partie du 
temps a été prise par la correspondance officielle, par les réponses 
-données à diverses demandes de renseignements, par les préparatifs 
<le la campagne qui allait s'ouvrir, etc. J'avais rédigé presque dans 
son entier mon rapport sur le feuillet 127, mai~ comme le feuillet 129, 
contig~ à celui-là, devait être étudié durant l'été, j'ai cru préférable de 
ne présenter qu'un seul rapport embrassant les deux sections ci-dessus. 
Ce rapport sera publié aussi~t que j'aurai recueilli les données néces
:saires. 

" Au cours de l'été, j'ai poursuivi l'étude géologique de la région 
.située au nord du lac Huron, avec l'aide de MM. H.-G. Skill, W.-G. 
Miller, B. ès-A., R.-W. Brock, T.-L. Walker, M. ès-A. et W.-A. Dent. 
M. Skill en était à sa quatrième campagne, MM. Miller et Brock à leur 
troisième et M. W alker à sa deuxième. Quant à M. Dent c'était la 
première fois qu'il m'accompagnait dans mes explorations. A ce per
ilonnel, j'adjoignis de temps en temps des bateliers et un cuisinier. 

" Nos opérations ne nous ont gu~re conduits en dehors du pays repré
:senté dans le feuillet 129, qui se trouve à la même latitude que le 
.feuillet de Sudbury et y confine à l'ouest. Pour plus de commodité 
.nous désignerons le feuillet 129 sous le nom de feuillet de la Côte-Nord. 
Nous avons en outre terminé le relevé géologique de l'étroite bande 
de terre qui longe le lac et des îles voisines de la côte, c'est-à-dire de la 
,partie septentrionale du feuillet des Manitoulines ou n° 126. La 
feuille de la rivière des Fra.l).çais (n° 125) ayant été terminée l'année 
·dernière, nous pouvons faire aujourd~hui la carte géologique de toute 
Ja contrée comprise dans le rectangle formé par les feuillets suivants : 
Manitoulines, n° 126; Côte-Nord, n° 129 et Sudbury, n° 130. D'un 
:autre côté les explorations faites il y a quelques années en rapport 
.avec le feuillet n° 128, nous permettent de tracer avec assez d'exacti
tude les grandes lignes géologiques jusqu'à l'extrémité orientale du 
fac Supérieur. Quelques levés géologiques et géographiques devront 
être encore exécutés avant que nous pui8sions dresser la partie septen
.trionale du feuillet 128 aussi exactement que le sont celles de la 
.contrée gisant entre cette région et !'Ottawa. 

" Le pays représenté par le feuillet 129 est difficile à explorer, faute 
de routes canotières; on n'y trouve même aucun chemin, sauf les 
pistes à peine déblayées qui servent à transporter les approvisionnements 
aux chantiers des concessions forestières. Règle générale le pays est 
très accidenté et encombré de blocs de transport et les bois sont 
presque impénétrables ; ces bois consistent en conifères de seconde 
J>ousse, formant un fourré épais et entremêlés d'arbres de haute futaie. 
Malgré tout nous avons pu dégager les phénomènes géologiques de la 
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contrée d'une manière satisfaisante. Pour le levé topographique des 
cartes des townships faites par les propriétaires de concessions fores
tières, nous ont été d'un grand secours. Les limites des townships ont 
été tracés par les arpenteurs du département des terres de la Couronne 
et sont indiquées par des poteaux plantés de six en six milles, c'est-à
dire à tous les angles ; mais les compagnies en ont fait diviser un 
bon nombre en sections et en quarts de sections et ont fait indiquer 
sur la carte les accidents topographiques les plus importants. On a bien 
voulu me permettre de faire copier <;es cartes, et je désire en exprimer 
ici ma reconnaissance. 

" Je partis d'Ottawa le 3 juillet et fus rejoins, le 5, par tous mes 
assistants à la station de Spanish-River, où toutes nos lettres nous furent 
adressées durant la campagne. Nous commençâmes par étudier la 
géologie des côtes et des îles situées à l'est et à l'ouest de la rivière 
Espagnole, et le 18 juillet nous quittions cet endroit dans deux grandes 
pirogues pour gagner l'intérieur par la rivière de l' Aveugle (Blind 
River), où nous entrâmes le jour suivant. En remontant ce cours 
d'eau on rencontre d'abord le lac de la Montagne. De là nous gagnâmes 
le lac Magog et, après avoir exploré la contrée située au nord de ce 
lac, nous revînmes à l'extrémité méridionale du lac de la Montagne. et 
remontâmes la rivière de !'Aveugle jusqu'au lac Chiblow; puis nous 
nous rendîmes jusqu'aux deux lacs de Tendénada. Ces diverses nappes 
d'eau ont été relevées avec soin en 1863, par M' Alexander Murray 
pour le compte de la Commission de Géologie. Tout en complétant 
l'étude des formations qui affleurent sur leurs bords, nous avons fait 
plusieurs excursions dans les terres. Nous étions de retour à Spanish
River le 31 juillet. J'envoyai ensuite MM. Walker et Dent faire un 
examen détaillé des roches de l'embouchure de la rivière Espagnole 
et du pays situé à l'ouest, dans la direction des moulins de Cook. M. 
Skill explorait durant ce temps la presqu'ile qui sépare la rivière 
Espagnole du lac Huron et traversait la montagne McBean. Quant à 
MM. Miller et Brock ils m'accompagnaient dans une excul'sion à quel
ques îles gisant à l'est de la rivière Espagnole. 

" Après cela je quittai pour quelque temps notre champ d'opéra
tions, et, avec votre approbation, je me rendis aux Etats-Unis dans un 
but que je vais· faire connaître. Il existe des divergences d'opinion, ou 
plutôt certains malentendus, entre les géologues canadiens et les géo
logues américains (ces derniers mêmes ne sont pas tous de la même 
opinion) touchant l'interprétation de certains phénomènes relatifs aux 
formations cambriennes de la région du lac Huron et du lac Supérieur 
tant aux Etats-Unis qu'au Canada. Dans le but d'amener une entente, 
plus facile à effectuer dans une entrevue que par correspondance entre 

3! 
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des géologues travaillant indépendamment les uns des autres, il avait 
été convenu qu'un certain nombre des personnes qui s'intéressent à 
l'étude géologique d,e la région en question se réuniraient pour aller 
examiner ensemble quelques affleurements caractéristiques de ces ter
rains dans le nord du Michigan. Je partis donc de Spanish-River le 
7 aoi1t et rejoignis les explorateurs en question à Ishpeming le surlen
demain. Après avoir examiné les dépôts huroniens de cette localité, 
nous nous rendîmes à Houghton et aux mines d'Hécla et du Calumet, 
où nous étudiâmes les dépôts du Keweenian et du Nipigon qui y 
affleurent. De Houghton le parti passa dans le district de Gogebic et 
nous étudiâmes les gisements ferrifères des environs de Bessemer et 
Ironwood. Cette excursion m'a été très utile ; en effet, elle m'a permis 
de comparer avec plus d'avantage les idées et les opinions des géologues 
américains avec nos propres vues sur la question. 

" A ce propos, qu'on me permette certaines observations. Avant 
l'excursion de l'été dernier, (dès 1860), j'avais visité la région d'Ishpe
ming en compagnie de M' Alexander Murray, de la Commission de 
Géologie du Canada. On inaugurait alors l'exploitation des grandes 
mines de fer de la localité. J'y suis retourné encore il y a quelques 
années. Les roches ferrifères en question me semblèrent comme à !\I 
Murray, appartenir à diverses variétés de la série huronienne du lac 
Supérieur et paraissent être représentées, chez nous, par les dépôts du 
même système qu'on trouve dans la vallée de la Mattawa ou branche 
occidentale de la Kaministiquia. 

" Les couches qui remplissent la moitié nord-ouest de la pointe de 
Kéwaiwona (aujourd'hui Kéweenaw) et dans lesquelles se présentent 
les gisements de cuivre natif des environs de Houghton, sont regardés 
par tous les géologues, comme l'équivalent de notre formation de 
Nipigon, laquelle renferme les dépôts de cuivre natif de l'île de Michi
picoten, de l'île Saint-Ignace et de l'île :H.oyale. Les géologues améri
cains donnent à ces terrains des noms très variés, tous dérivés, de près 
ou de loin, du nom Ojibwé de la pointe en question, qui signifie vers le 
nord. Ces couches sont constituées par des grès rouges et gris, des 
conglomérats, des marnes, des schistes argileux, etc., entremêlés de 
roches ignées diverses, surtout dei;; amygdaloïdes, des tufs et des diorites, 
le tout légèrement incliné vers le nord-ouest. La partie sud-est de la 
pointe de Kéwaiwona est remplie par des grès rouges et gris de date 
plus récente que la série cuprifère. 

" Les roches observées aux environs d'Ironwood sont des schistes 
siliceux, des quartzites et une roche siliceuse en lits minces qui contient 
une forte proportion de carbonate de fer. Ces couches plongent au 
nord sous un angle très ouvert et reposent sur un granit de couleur 
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grise. Elles sont recoupées par des dykes de diorite passant à la ser
pentine tendre. Comme nous le fit remarquer le professeur V an Hise, 
les amas d'hématite de cette localité, la plupart sans consistence, se 
sont formés par l'infiltration des eaux qui se sont chargées de fer en 
passant sur les carbonates voisins, et ont abandonné les matières métal
liques qu'elles tenaient en dissolution dans les cavités imperméables 
formées soit par les dykes inclinés, soit par les plissements des roches 
sous-jacentes. Ces dépôts ferrifères me paraissent correspondre à une 
portion de notre série d' Animikie. Ils ressemblent plus au groupe 
de Manitounock observé le long de la Grande-Rivière de l'Est (East 
.Main River), sur la baie d'Hudson, qu'aux dépôts de la baie du Ton
nerre, bien qu'on pui~se également les rattacher à ces derniers. Sur la 
baie d'Hudson on trouve des quartzites gris pâle semblables à celles 
d'Ironwood et renfermant en abondance un carbonate de fer mangani
fère en lits minces et d'une remarquable pureté. Cette série, comme 
celle d 'Animikie (baie du Tonnerre) est en stratification nettement 
discordante avec les terrains huroniens. Non seulement les deux 
groupes de dépôts ~e distinguent, dans les deux régions, par cette dis
cordance, mais dans les deux cas, les roches de l'Animikie sont inalté
réeset portent des débris organiques,· tandis que les roches huroniennes 
sont d'ordinaire nettement cristallines et appartiennent aux dépôts 
archéens. Au sujet de ce point contesté de la géologie du lac Huron 
et du lac SupP.rieur, il est important de faire remarquer que nous avons 
découvert, l'été dernier, des roches siliceuses en lits minces et en tout 
semblables à celle de la série d'Animikie du lac Supérieur, à quelque 
35 milles au nord de la station d' Algoma, sur le chemin de fer du 
Pacifique. L'attitude de ces couches ne concordait pas avec celle des 
dépôts huroniens les plus rapprochés. Des roches semblables, silex, 
calcaires siliceux et quartiites de couleur claire, constituent un bassin 
de peu d'étendue entre la rivière Thessalon et le lac Georges, et rentrent 
peut-être aussi dans la série d' Animikie. Elles m'ont paru reposer, en 
stratification discordante, sur le gran<;l bassin huronien qui les englobe, 
et c'est peut-être à ce petit dépôt qu'il faut faire remonter la confusion 
qui existe dans la signification des termes huronien et Animikie, et 
l'opinion erronée que les dépôts huronien!! ·du nord du lac Huron sont 
très légèrement inclinés, tandis que partout ailleurs ils plongent presque 
verticalement. L'existence d'un insignifiant dépôt apparte.nant à l' Ani
mikie au-dessus des terrains huroniens de cette région n'est sûrement 
pas suffisante pour justifier l'abandon du terme huronien, adopté en 
connaissance de cause par Logan. 

"L'excursion ci-dessus terminée, avec la permission du ministre de 
l'intérieur et la vôtre, je fis une courte visite à l'exposition de Chicago 
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et m'arrêtai quelques jours en route à Madison, dans le Wisconsin, où 
l' Association américaine pour l'avancement des Sciences et la Société 
géologique d'Amérique tenaient leur as~emblée annuelle. J'arrivai à 
Chicago le 21 août, et le 3 septembre je reprenais, par eau, la route de 
Spanish-River, où je débarquai le 6. 

"Avant d'entreprendre le voyage que je viens de raconter j'avais 
donné des instructions détaillées à mes assistants et leur avais fourni 
tout ce qui leur était nécessaire pour continuer leur travail sur deux 
points différents durant mon absence. J'eus le plaisir de constater 
qu'ils avaient suivi ces instructions à la lettre; les deux partis étaient 
revenus à Spanis?-River deux ou trois jours avant moi. 

" MM. Miller et Brock avaient fait trois excursions dans la direction 
du nord en partant de W ebbwood, de Cook's Mills et de Thessalon, la 
dernière les amenant jusqu'à. l'intérieur du township de Morin. De son 
côté M. Skill relevait sommairement la. rivière des Serpents et les lacs 
qu'elle rencontre tout en prenant des notes géologiques. Pllol'tant d'un 
lac qui gît près de la source de ë'e cours d'eau, il longea une chaîne de 
lacs jusque là. inexplorés et se rendit ainsi jusqu'au lac de Tendénenda, 
puis il revint au lac Huron par la rivière de !'Aveugle. Quant à MM. 
W alker et Dent, je leur avai<i confié l'exploration du pays voisin de la 
rivière de la Marte. Ils parcoururent les sentiers ouverts par les bûche
rons dans les forêts épaisses de cette région et atteignirent la partie 
septentrionale du township 124, sur le tronc principal de la rivière, 
et la partie nord-ouest du township 130, sur l'une des branches du 
même cours d'eau. 

"M. Dent nous quitta le 11 septembre pour reprendre ses cours à. 
l'université de Toronto; M. W alker partit le 19 du même mois et M. 
Miller se mit en route le 24 pour entrer en fonctions comme professeur 
à l'école des mines de Kingston, que venait de fonder l'université Queen. 
Du 14 septembre au 13 novembre, M. Skill fit trois excursions, soit à 
pied, soit en canot, dans le but de délimiter les diverses formations qui · 
affleurent dans le centre et le nord de la région, et en profita pour faire 
un levé sommaire des lacs et des cours d'eau qu'il trouva sur sa route 
et déterminer la position d'un grand nombre de points par rapport 
aux lignes des townships tracées par les arpenteurs du gouvernement. 
Il me quitta le 16 novembre. 

"Dans le township 164, environ 35 milles au nord d'Algoma, il 
découvrit un amas de roches siliceuses, les unes de couleur olive, les 
autres vert jaunâtre. Elles sont feuilletées et horizontales, tandis que 
les dépôts huroniens les plus voisins sont très inclinées sur l'horizon. 
Elles paraissent être en stratification discordante avec ces dernières 
et sont probablement contemporaines des dépôts de même nature qui 
constituent la série d'Animikie de la baie du Tonnerre. 
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"De la fin d'octobre au 18 novembre, j'étudiai, avec l'aide de M .. 
Brock, la partie orientale du feuillet 129, et surtout les townships 
voisins de celui de Massey, où se présentent un grand nombre de for_ 
mations dont il fallait rel~ver les contours. Dimanche et lundi, les 19 
et 20 novembre, j'étais à Sudbury, m'enquérant des opérations minières 
du district de ce nom, et le 21 je rentrais à Ottawa. 

" Je résume en quelques mots les résultats de la campagne. Sauf 
dans l'angle sud-ouest de la région, qui a été étudié par M' Alexander 
Murray, la distribution et la nature des roches rencontrées dans le
feuillet de la Côte-Nord sont très différentes de ce qu'on avait supposé. 
La portion centrale de la feuille est occupée par des dépôts stratifiés du 
système huronien, entremêlés de quelques diorites massives, et ce massif 
central est environné de tous côtés par des granits, excepté sur deux 
points, l'un au nord-ouest et l~autre au sud, près de l'angle sud-ouest; 
cette dernière brèche est la moins importante. Les granits affieurent 
également, dans une zoneassez étroite, longue de 28 milles et orientée, 

' de l'est à l'ouest, dans le centre de la feuille. Ces granits sont sem
blables à ceux du district de Sudbury qu'ils prolongent. Presque tous. 
rouges, de texture médiocrement fine, ils 80nt composés d'o.rthoclase et 
de quartz en proportions égales, avec un peu d'amphibole et de mica· 
On ne sait pas encore s'il faut ranger ce massif granitique dans les ter
rains laurentiens ou bien dans les f01·mations huroniennes. 

" Les dépôts huronien!! stratifiés paraissent se développer presque 
jusqu'à la limite septentrionale de la carte, c'est-à-dire deux fois plus 
loin dans l'intérieur qu'on ne le supposait. Dans l'angle nord-est ils 
atteignent le township 115, contigu du côté ouest au township de Craig;, 
ils se trouvent ici dans l'alignement du dépôt similaire du lac Droit~ 
dans le district de Sudbury. Dans la partie sud de la feuille on 
trouve une langue de granit, large de 12 milles, partant du grand massif' 
voisin du coude sud-ouest de la rivière Espagnole et s'étendant à. 
l'ouest jusqu'aux townships de Long et de McGiverin. 

"Au sud de cette langue, dans le township de Victo:-ia, un autre 
éperon se détache et court à 1 ouest jusqu'à la pointe des Serpents. Il 
est parallèle à la langue principale, dont il est séparé par une étroite 
bande de schistes, la plupart micacés. Ces granits sont très fréquem
ment entremêlés de diorite, comme les gneiss qui affieurent entre le Sault 
Sainte-Marie et la baie Goulais. J'ai déjà dit que le bassin dioritique 
du lac de Tendenenda se prolonge vers le sud-est et mentionné l'exis
tence des importants massifs de diorites observés au sein des couches 
huroniennes de l'angle sud-est de la région. Une autre bande dio
ritique, partant de cette localité, court vers l'ouest, disparaissant de 
place en place, jusqu'à la Roche-Noire, dans le chenal nord du lac 
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Huron, distance d'environ 55 milles. Un autre fait intéressant, c'est 
la découverte de certains dépôts analogues à ceux de l'Animikie, dans 
cette région; je l'ai signalée plus haut. Outre ces résultats de premier 
ordre, nous avons fait de nombreuses observations moins intéressantes . 

. Nous n'avons photographié que les phénomènes géologiques les. plus 
remarquables et les paysages les plus pittoresques, en tout une vingtaine 
de vues. 

"Coût des explorations de la campagne, y compris le salaire des 
assistants, $2,480. Dépenses de voyage, excursion en compagnie des 
géologues américains et visite à Chicago, $150." 

Au cours de 1892 et au commencement de 1893, l'attention publique 
s'est fixée sur la découverte de. certains gisements métallifères des town
ships de Digby, de Dalton, de Lutterworth, de Somerville et de Galway, 
province d'Ontario. La Commission de Géologie n'ay~nt pas encore 
fait un examen, même préliminaire, des terrains archéens de la région 
située au nord, à l'est et à l'ouest des townships ci-dessus, on a jugé 
désirable d'y procéder durant l'été de 1893. Nous avons donc prié le 
docteur Adams, du collège McGill, de se charger de ce travail. Parti de 
Montréal, à cet effet, le 17 juin, il a terminé son exploration le 10 sep
tembre. Son rapport préliminaire, actuellement sous presse, constituera 
la partie J du Rapport Annuel, vol. VI, 1893-94. M. Adams a aussi 
exploré sommairement la région comprise dans le feuillet n° 118, qui 
sera étudiée l'été prochain, du moins nous l'espérons. 

Le docteur Ells a consacré l'année de.rnière à recueillir les données 
nécessaires pour terminer le feuillet n° 121 de la carte géologique de 
la province de Québec; cette carte est à l'échelle de -! milles au pouce. 
Qe feuillet confine du côté est au feuillet sud-ouest des Cantons de 
l'Est, aujourd'hui prêt à être remise au graveur, et sa limite occiden
tale arrive à quelques Inilles de la ville d'Ottawa. Il couvre une éten
due de près de 4,000 carrés, dont l'angle sud-ouest déborde sur la pro
vince d'Ontario. 

Durant l'hiver, le docteur Ells a compilé les nombrenx levés détachés, 
exécutés par les explorateurs de la Commission et les arpenteurs des 
terres de la Couronne de la province de Québec, et au commencement 
de mai il entrait en campagne. Voici en quels termes il rend compte 
de ses opérations : 

"La plupart des recherches à faire pour compléter le feuillet n° 121 
portaient sur les townships voisins de la Gatineau, dans les comtés 
d'Ottawa et de Pontiac. J'ai poussé l'exploration au nord jusqu'à la 
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rivière du Désert, que j'atteignis à quelque 90 milles de sa jonction 
avec !'Ottawa. Tous les chemins des townships ci-dessus ont été levés 
avec soin, ainsi que ceux de certaines portions des townships de 
Lochaber, Buckingham, Templeton, Mulgrave et Ripon. 

"Presque tous les lacs et les cours d'eau accessibles en canot ont été 
explorés et les formations qui y affleurent soigneusement étudiées. 
Avant de pouvoir terminer la carte géologique de cette section il 
faudra faire encore quelques recherches aux environs d'Ottawa; ce 
sera pour l'été prochain. 

"J'ai eu pour assistant, l'année dernière, MM. W.-A. Merkley, 
sous-gradué de l'université de Toronto, et C. Forester, gradué de !'Ecole 
des sciences appliquées d'Ottawa. Je n'ai eu qu'à me louer de l'un et 
de l'autre. 

"Nous avons exploré, au commencement de mai, quelques-uns des 
lacs du cours. supérieur de la rivière Blanche, dans le township de 
Derry; mais nous ne nous sommes activement mis en campagne que 
le 29 de ce mois. A cette · da.te nous campions à Wilson's-Corner, sur 
la .ligne de division des townships de Hull et de Wakefield. Nous 
fîmes d'abord un examen soigné des mines de mica et de phosphate 
des townships de la rive est de la Gatineau; notre intention était de 
recueillir touteR les données possibles sur le mode de gisement et les 
relations géologiques de ces minéraux et de nous assurer s'ils occupent 
un horizon défini des terrains laurentiens. * Le même travail a été 
fait sur la rive ouest de la Gatineau; ici encore nous avons relevé les 
calcaires laurentiens et déterminé leurs relations avec les gneiss et les 
quartzites qui les accompagnent. Plusieurs vues photographiques des 
mines de mica ont été prises po,ur illustrer le mode de gisement du 
mica dans le pyroxène au r,ontact des gneiss, ainsi que le grand dyke 
de pyroxène dioritiq t e, voisin de la mine de mica du Petit-Rapide. 
Le dyke recoupe les gneiss à base d'orthoclase presque perpendiculaire-

* Un rapport très complet sur cette matière, accompagné d'illustrations, .a été 
publié par le Dr Bernard-J. Harrington in 1877 (voir partie G, Rapport des 
Opérations, Comm. de Géol., 1877 · 78), et il est douteux que de nouvelles recherches 
permettent d'expliquer, mieux tju'il ne l'a. fait a.lors, les faits relatifs au mode de 
gisement et à l'exploitation de ces dépôts. 

Ces gisements ont également été étudiés récemment et en détail par M. Ingall 
dans une région de 150 milles carrés, comprise dans les townships de Portland. 
Est, Portland-Ouest, de Buckingham et de Templeton et empiétant légèrement 
sur d'autres townships voisins. M. Ingall a, de cette façon, examiné toutes les 
mines d'apatite du comté d'Ottawa, tant celles qui sont en exploitation active que 
eelles qni sont fermées, sans parler de certaines fouilles on vertes dans des gise• 
ments d'amiante (chrysotile), cle mica et de plombagine, soit en tout une vingtaine 
ùe mines. 

Le travail de M. Ingall est résumé dans les comptes rendus ~ommaires de la 
Commission, 1889 et 1891, et dans le Rapport de la division des mines et statis
tiques minières, année 1890 (partie S, pp. 155-157, vol. V, 1889-91).-A. R. C. 
SELWYN. 



42 A '":!OMMISSION DE GÉOLOGIE. 

ment à la direction des couches. Nous avons également pris des pho
tographies des conglomérats calcaires t qui affleurent en arrière de la 
station du Calumet sur le chemin de fer du Pacifique. 

"En juillet nous avons exploré, en canot, plusieurs groupes de lacs 
du cours supérieure de la rivièrè Blanche; ces lacs se trouvent dans les 
townships de Mulgrave, Ripon, Lathbury et Villeneuve. Nous avons 
relevé dans ce district plusieurs bandes de calcaires, dont l'un, à l'est 
des lacs des Mouettes et des Hibous, est légèrement serpentineux; 
on y a fait quelques tranchées dans l'espoir d'y trouver de l'amiante. 
Un autre dépôt serpentineux plus important que celui-ci affleure à 
l'angle nord-est du lac de la grande rivière Blanche. une compagnie 
de Montréal y a fait pratiquer quelqUf~S tranchées dans lesquelles on a 
rencontré de minces veines d'amiante; malheureusement, comme c'est 
généralement le cas pour ces roches, la fibre est trop courte pour être 
utilisée avec avantage et trop peu abondante pour être exploitée avec 
profit. L'amiante existe en maint endroit dans ces dépôts, et de fait, 
partout où le calcaire est passé à la serpentine. Les veines sont plus 
ou moins fortes, mais on n'en a encore découvert nulle part de gise
ments assez importants pour en entreprendre l'extraction avec chances 
de profits. 

" L'examen des lacs de la rivière Blanche terminé, nous nous ren
dîmes par terre à à la rivière du Lièvre et de là, traversant le petit et 
le grand lac du Poisson-Blanc et descendant le cours d'eau qui les 
relie à la Gatineau, nous atteignîmes cette dernière dans le township 
de Hincks et la descendîmes jusqu'à la chute de l'augan. En amont 
de cette chute, la Gatineau forme de nombreux rapides. En route 
nous fîmes deux excursions dans les terres, l'une aux lacs du Plomb, 
dans le township de Denholm, l'autre à la chaîne de Saint-Germain 
dans le nord de Waketield. Nous y avons observé du mica en plu
sieurs endroits, notamment sur le lot 13, rang II, de Denholm. Le 
dépôt n'a pas été exploré, mais lés indices de surface sont bons. Au 
pied de la chute de Paugan se présente un grand massif à.e calcaire 
serpentineux renfermant des concrétions tout; comme celui de la mine 
Templeton, aux environs des moulins de Perkins. Ce calcaire ren
ferm,e de belles veines d'amiante à fibre soyeuse qu'on a mises à nu 

t ,J'ai examiné des écha11tillons des prétendus galets que le <l.octeur Ells a 
recueillis dans ce qu'il appelle des conglomérats calcaires, et je dois dire qu'il m'est 
impossible de les regarder comme des fragments gneissiques englobés dans les 
calcaires à la façon des conglomérats, et j'ajoute que rien ne prouve que les 
couches de cette formation, gneiss, quartzites et calcaires sont d'origine aqueuse 
et sédimentaire. Il faut, je crois, expliquer d'une autre manière le parallélisme 
de ces couches E!t leur arrangement lithologique. En tout cas, il faudra faire des 
études beaucJup plus complètes et détaillées avant de pouvoir exprimer une 
opinion motivée sur cette question très obscure et très intéressante du parallélisme 
des couches dans certains gneiss archéens.-A. R. C. SELWYN. 
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dans plusieurs tranchées pratiquées sur les b~rds de la rivière et dans 
les collines qui courent à la distance d'un quart à un demi-mille plus à;_ 

l'est. La fibre est généralement courte, soit d'un seizième à un demi
pouce de iongueur, mais le plus souvent de moins d'un demi-pouce et , 
les veines se groupent ordinairement autour de concrétions de pyroxé
nüe blanchâtre accompagnant la serpentine: Ce gisement est, avec·· 
celui de Templeton, le plus important qu'on: ait encore découvert. 
Mais la fibre de l'amiante est si courte et la quantité de roche à traiter 
pour l'extraire si considérable que les profits de· l'extraction restent-· 
fort douteux. De la chute de Paugan en allant vers l'est, par le town
ship de Portland, on ne rencontre guère· que des gneiss; une petite-
bande calcaire affleure à l'extrémité méridionale du lac Saint-Germain; · 
sur les autres lacs du même groupe on ne trouve guère que des gneiss 
et des quartzites. A l'établissement de Wilson, non loin de l'extrémité · 
est du chemin qui va de la chute de Paugan. dans la direction de l'est, 
on a ouvert récemment un gisemènt de micai dont on a extrait plusieurs 
tonnes de produh.s; une certaine proportion e8t d'excellente qualité. 

"En laissant la chute de Paugan nous nous rendîmes à l'embouchure ' 
de la Pickanock, qui tombe dans la Gatineau à 60 milles au-dessus de 
l'embouchure de cette dernière. Remontimt la Pfokanock jusqu'au lac·· 
de la Loutre, dans le township de Leslie, un portage nous amena 
ensuite au lac Dumont, source des cours d'eau en question. Les roches · 
qui affleurent sur cette rivière et sur les lac3 v:oisins sont, pour la plu
part des gneiss gris et rougeâtres. Une étroite bande calcairt- coupe 
la piste qui conduit au lac Dumont; malheureusement elle est bientôt 
cachée par le drift. Ce lac est le plus important de la région. A son 
extrémité est, c'est-à-dire au nord du township de Clapham, afüeure
une bande de gneiss mêlé de pyroxène; mais nous n'y avons observé· 
ni mica ni phosphate. Les gisements. de ces deux. minéraux qu'on, 
nous avait signalés sont tous insignifiants. A l'ouest du lac de la 
Loutre nous avons relevé plusieurs bandes· de pyroxène, mais toutes .. 
nous ont parues . stériles. En revenant du. lac Dumont au lac de la 
Loutre, nous explorâmes les lacs Landikegamw.et Kontuagama. Les 
couches y sont partout cachées par des sables et des graviers. A,, 

l'extrémité nord de celui-ci on observe, dans le flanc des collines, une .. 
bande calcaire reposant sur des gneiss quartzeux de couleur grisâtre .. 
Ce calcaire est recoupé par des dykes de pyroxène portant de petits 
cristaux de mica (phlcigopite), mais nous n'y avons pas trouvé de miné
raux économiques. Les habitants de la localité aYaient pris pour du 
minerai de fer certains dykes d'amphibole de cette localité; nous .. 
n'avons pas rencontré de fer dans le voisinage. 

" Une route 'partant de l'extrémité nord. du la.c Kontuagama conduit. 
au bureau de poste de Wright, situé quinze mille& plus foin près de., 

.. 
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l'embouchure de la Pickab.ock. Elle passe sur un massif gneissique où 
les calcaires manquent pendaut les 8 ou 10 premiers milles ; puis ils 
apparaissent et deviennent de plus en plus importants à mesure qu'on 
approche de la Gatineau. 

" Du bureau de poste de Wright nous allâmes explorer les lacs qui 
gisent entre ce point et la rivière du Désert. Ce sont le lac de !'Estur
geon, la :Mer-Bleue et un groupe situé plus à l'est ; puis le petit et le 
grand lacs des Cèdres. De ce dernier part une route canotière passant 
par le ruisseau Bittobi et le lac du même nom et aboutissant au lac du 
Désert qu'il rejoint environ un mille à l'ouest passant par le ruisseau 
et le lac Bittobi et tombant dans la rivière du Désert environ u11 mille 
à l'ouest du confluent de celle-ci ·avec la Gatineau, soit a 90 milles 
d'Ottawa. La roelie la pLu.s commune de ce côté est un calcaire cris-

· tallin, recoupé de place en pla.ce par des coteaux de gneiss rougeâtre 
le plus souvent en forme d'arêtes à lignes anticlinales. De grands 
étendues de pays sont couverte.~ par hl drift et, dans les vallées ainsi 
que dam les districts à plateforme calcaire, le sol est fertile. Les terres 
sont également très bonnes d~ns une large portion du township de 
Maniwaki, qui constitue la réserve des Sauvages de l'embouchure de la 
rivière du Désert. Les lacs de la région, aujourd'hui accessibles par le 

·Chemin de fer de la Vallée de la Gatineau, fourmillent de truites, de 
brochet et d'achigan. 

"Nous n'avons observé que de rares indices de minéraux industriels. 
·If existe un gisement de mica, auprès d'un chemin qui longe la 
Gatineau, sur le lot 36 rang I, du township de Bouchette ; on a prati
qué ici plusieurs tranchées dans un dyke de pyroxène recoupant des 
gneiss gris et rouges; no11s avons également découvert un amas de 
cristaux de mica, au sein d'un autre dyke de pyroxènfl mélangé de 
calcite, sur les lots 14 et 15, rang D du township de Wright. Quelques
uns de ces cristaux, qui constituent une masse de fort volume, sont 
de couleur et de qualité excellentes, mais la plupart du temps gâtés 
par les fragments de calcite qu'ils renferment. Des gisements ana
logues se présentent sur la rive ouest du lac Bittobi, au sud de la 
Gatineau, non loin de la ligne de division des townships de Wright et 

·de Northfield. Ici, cependil.nt, les cristaux sont moins abondants et de 
. dimensions plus petites. 

"On trouve un autre dépôt de mica (moscovite) dans le township 
-d' Aylwin, environ un demi-mille au nord de la station de V énosta. 
Il se présente dans un dyk-e ou dans des filons de feldspath et de 
quartz recoup!lint un gneiss gris grenatifère; on en a extrait quelques 

-cristaux de très liielle qualité. Toutefois le dépôt ne paraît exister qu'a 
~l'endroit où les fouilles ont été faites, c'est-a-dire à peu près au centre 
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du dyke. La mine est aujourd'hui fermée. Quand le mica se présente 
du sein d'un dyke ou dans des veines, il se trouve ordinairement près 
de la ligne de contact de ceux-ci avec les roches encaissantes, et c'est 
peut-être là qu'il aurait fallu le chercher dans le cas qui nous occupe. 

"Un gisement de mica (phlogopite) existe sur la terre de J . Quinn, 
lot 22, rang II de Hincks ; il est en beaux et grands cristaux à l'inter
section de deux dykes, l'un constitué par un pyroxène, l'autre par un 
feldspath. Le minerai est de couleur brun foncé et se débite facile_ 
ment en larges ~laques. 

" L'aspect de la contrée située au nord du township de Low diffère 
beaucoup de celui du pays voisin de l'Ottawa. Aux environs de 
Kazahazua et sur un espace de quelques milles à l'ouest de ce point, se 
présentent la plaine de Kazabazua, vaste étendue unie occupée par des 
terrains de transport. Le pays conserve la même uniformité dans la 
direction du nord jusqu'à la Pickanock. La plaine est coupée de 
place en place par des côteaux de gneiss, mais une grande partie de la 
contrée que traverse le chemin de fer de la Gatineau est très propre à 
la cuit.ure. 

"En septembre, nous avons relevé les formations cambro-siluriennes 
qui occupent la zone unie voisine de la rive sud de l'Ottawa, et examiné 
le8 gisements de mica et de graphite des townships de Grenville, de 
Lochaber et ~e quelques autres localités de la région. 

" Nos opérations de l'été nous ont permis de déterminer, dans une 
étendue de pays considérable, les contours des zones calcaires qui 
paraissent constituer l'assise supérieure du système laurentien tel que 
nous le comprenons aujourd'hui. Dans tous les townships situés à l'est 
de la rivière du Lièvre, ces calcaires forment des bandes étroites mais 
bien définies, dont la structure synclinale apparaît nettement sur la 
rivière Rouge et sur la rivière de la Petite-Nation. Ces bandes 
s'amincissent en gagnant au nord vers la hauteur des terres et font 
place aux gneiss sous-jacents, les uns gris les autres rouges; de ce côté 
aussi, les collines deviennent moins élevées et l'on travrrse de vastes 
étendues couvertes d'un épais manteau de sables et de graviers stratifiés 
reposant sur des argiles bleues. Sur fa. Gatineau, toutefois, après avoir 
traversé une zone tourmentée d'une largeur de 20 à 30 milles, on ren
contre un grand bassin rempli par des dépôts calcaires. A l'est il 
occupe presque toute la contrée qui gît entre ce cours d'eau et le lac de 
Trente-un-milles, et du côté ouest il est bien développé, sur une étendue 
de plusieurs milles, le long du cours inférieur de la Pickanock. Les 
mêmes dépôts remplissent encore la plus grande part.ie de la contrée 
qui s'étend jusqu'à la rivière du Désert; ils se prolOngent même au 
delà du côté nord et afHeurent aux environs de la Mer-Bleue et du_ 
ac des Cèdres. 
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Les principaux minéraux découverts dans cette région sont l'apatite 
:.le mica, le graphite, l'amiante et le minerai de fer. 

" La. marasme actuel du marché au phosphate a eu pour effet de 
faire fermer la plupart des mines de la région. Deux seulement sont 
actuellement exploitées, celle de High-Rock et la mine Etna, toutes 

. deux sur la rivière du Lièvre. La. première a employé de 30 à 35 
. hommes durant la saison. A la mine Etna le directeur, M. Smith, 
vient de mettre en usage le foret à diamants, pour la recherche de nou-
veaux gîtes. On a poussé le foret horizontalement à pa.rtir du fonds 
du puits actuel, qui descend à 135 pieds de la surface. Les diamants 
mordent aisément dans le pyroxène, et grâce à cet appareil, on a pu 
découvrir des amas d'apatite de fort volume qu'on extrait actuellement, 

" Les gisements de graphite de Buckingharp n'ont pas été exploités 
1 l'année dernière. • Ceux de la. mine W alker et de la mine du lac de 
Donaldson sont très importants et donnent un fort rendement de 

. graphite pur. 

" Les messieurs Lewis, de Montréal, exploitent, à l'angle sud-est du 
,lac de la Terreur, un gisement de graphite prismatique de haute teneur 
engagé dans une roche feldspathique. Quelques recherches, faites dans 
le même township, ont amené la découverte d'autres dépôts graphitiques 
très riches et qui ne tarderont pas, sans doute, à être mis en exploita
tion. Il existe encore des gisements de graphite dans le township de 
Locha.ber, quelques-unsont déjà été exploités,* mais ils ont été négligés 
depuis un certain temps, bien que la qualité des produits soit excellente. 

" On découvre ici tous les jours d'importants gisements de mica, le 
dernier en date est celui du township de Hincks dont nous parlons plus 
haut. 

" A l'heure qu'il est le mica est le plus précieux de tous les minéraux 
-du district. Nous avons examiné, toutes les fois que nous en avons eu 
l'occasion, les fouilles pratiquées dans ces dépôts, afin de pouvoir nous 
!"endre compte des relations géologiques et du mode de gisement de ce 
minéral, et de déterminer les loca)ités où l'on a quelques chances de le 

>rencontrer dans les parties inèxplorées de la région. 

"Très souvent les micas (phlogopite et biotite) sont, comme l'a.pa.tite, 
. -associés aux roches pyroxéniques; mais contrairement à ce qui a lieu 
pour l'a.patite, le mica de potasse, ou moscovite du commerce, se trouve 

. <!ans des veines ou des dykes de pegmatite. 
"Les dépôts profitables de mica peuvent être divisés en cinq classes: 

" 1. Dépôts au sein des roches pyroxéniques 11.ux environs de la ligne 
. de contact de celles-ci et des gneiss rouges ou gris. Ils renferment 

*Géologie du Canada., 1863, p. 794 (version a.ngla.ise). 



JELWYN J COMPTE. RENDT; SOMMAIRE. 47 A 

ordinairement une forte quantité d'apatite. Souvent la roche encais
sante est une calcite rose reµiplie de veines ou de poches irrégulières. 

" 2. Dépô~s au sein d'un pyroxène massif; le mica s'y présente en 
paquets irréguliers, apparemment le long des fissures du pyroxène, 
comme à la mine de la Cascade. 

" 3. Dépôts au sein de filons de pegmatite recoupant un gneiss, 
comme à la mine dt:: Villeneuve; on n'y trouve pas d'apatite, ou, au 
moins, ce minéral y est seulement en cristaux dit1persés. 

"4. Dépôts dans un pyroxène coupé par des dykes de feldspath, mine 
Quinn, township de Hincks. L'apatite se présente dans les mêm.es 
conditions à la mine Etna, sur la rivière du Lièvre; ici un fort dyke de 
diorite traverse le pyroxène. 

" 5. Dépôts constitués par des filons de pyroxène et de pegmatite 
recoupant un calcaire cristallin. Les cristaux de mica, le plus souvent 
trop petits pour être extraits avec profit, sont au contact. des deux 
roches; ils sont habituellement d'une couleur de bronze foncé. 

"On peut donc affirmer que le mica blanc ou moscovite se trouve 
toujours (autant, du moins, que nous pouvons le constater) dans des 
filons de pegmatite, comme aux mines de Villem~uve, de V énosta et .à la 
mine l\IcGee, près des Kicoumains en aval du Saguenay. Le mica des 
dépôts de pyroxénite appartient toujours à la variété ambrée, phlogo
pite ou mica à base de magnésie. Lorsqu'il est de couleur très claire 
il se présente dans des pyroxènes gris verdâtre pâle ; au contraire, les 
pyroxènes durs et de couleur foncée ne renferment jamais que des micas 
cassants et de couleur sombre. 

"Nous avons rencontré, au cours de l'été, des cristaux de mica de 
dimensions très remarquables ; l'un, recueilli dans lamine de la Cascade, 
avait, paraît-il, 8 pieds de largeur, et plusieurs autreR, trouvés à la mine 
de Quinn, mesuraient trois pieds d'un côté à l'autre. Ces derniers sont 
relativement unis et fournissent des plaques de grandes dimensions et 
de bonne qualité. 

"Notre campagne a duré du 10 mai au 27 octobre, y compris le 
temps que nous avons passé à Chicago, du 2 au 9 octobre." 

Ces explorations ont coûté $1,221.54. 

M. Giroux avait reçu instruction de terminer l'exploration géologique 
de la contrée située à l'ouest du Saint-Maurice et qui rentre dans le 
quart sud-ouest de la carte des Cantons de l'Est. Il nous adresse le 
rapport ci-dessous : 

"Parti d'Ottaw.i. le 2 juin, je me rendis d'abord à Joliette, puis à 
Québec, où je me procurai les plans de quelques arpentages récents et 
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le 17 j'arrivais à Saint-Michel-des-Saints, township de Brassard, sur la. 
Mattawin. Trois jours plus tard je descendais cette rivière avec un 
parti de quatre hommes et deux canots. Nous établîmes notre campe
ment à l'embouchure de la rivière de la Bouteille et nous nous ren
dîmes à un petit lac situé sur le ruisseau Lacroix, affluent septentrio~l 
de la Matta.win dans la.quelle il tombe à la tête du rapide Lacroix. Sur 
le côté est de ce lac, à 225 pieds au-dessus de la rivière, afHeure un 
calcaire cristallin impur entremêlé de quartz blanchâtre, très fracturé, 
se rouillant et renfermant de petits fragments de magnétite. ~nviron 

un demi-mille plus a.u nord et du même côté du lac, se présente un 
autre gisement de calcaire cristallin, plongeant S. 60° O.< 16° et repo
sant sur un gneiss grenatifère de couleur grise. Plus loin encore le lit 
calcaire passe au blanc et atteint une épaisseur de 9 pieds ; il repose 
ici, apparemment en stratification concordante, sur un gneiss quartzeux 
dont l'inclinaison, relevée à quelque distance plus au nord, est S. 25° 
E. < 25°. Au nord-est de ce point et jusqu'à la Mattawin, soit une 
distance de ! milles environ, les roches visibles sont des gneiss grisâtres 
très quartzeux. 

"Du rapide Lacroix à la rivière à la Chienne, en descendant la 
Mattawin, les gneiss sont extrêmement contournés et associés à des 
roches gr11.riitiques coupée!', de ci de là, par des veines de calcite rose. 

" Le 30 juin, nous commencions l'ascension de la rivière à la 
Chienne. C'est un cours d'eau tortueux sur lequel les couches n'af
fleurent pas dans les trois premiers milles, soit jusqu'à la tête du lac de 
la Cache. Un mille en amont de ce point la rivière fait une chute ~e 
60 pieds de hauteur en passant sur un banc de gneiss rougeâtre rempli 
de petits grains de quartz limpide et plongeant N. 80° E. < 14°. \)e 
gneiss offre une texture et une composition très variables ; il est, par 
places, grossier et très chargé d'amphibole, la structure feuilletée s'obs
curcissant à mesure que la proportion d'amphibole augmente. Un 
portage nous conduisit du lac de la Cache à un autre petit lac gisant 
environ trois quarts de mille à l'ouest, et plus élevé de 238 pieds que 
celui-ci. Les gneiss gris qui l'entourent sont très contournés et renfer
ment des noyaux micacés de couleur noire. Ils sont coupés de petites 
veines de felSpath cristallin à grandes parties, comme un grand nombre 
des gneiss de ce district. Les gneiss gris, à base d'amphibole, observés 
à la chute de la. rivière à la Chienne reparaissent sur le lac suivant, peu 
éloigné de celui dont nous venons de parler. Les contournements des 
couches nous ont empêché d'en déterminer l'attitude d'une façon pré
cise. Environ un demi-mille plus au nord-est gît un petit lac qui se 
déverse dans la grande branche orientale de la rivière à la Chienne. 
Sa côte nord-est présente une falaise haute de 80 à 100 pieds et cons-
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tituée par des gneiss grisâtres ou rosés plongeant N. 45° E. < 30° à 
35°. Un fait à noter ici, c'est que les montagnes de la région ne sont 
pa~ régulières et arrondies comm!'. 'celles qui 1:1ont au sud de la Mat
tawin, mais descendent presque verticalement, soit dans les vallées, 
soit aux bords des lacs, où elles forment des murs de 200 à 300 pieds 
de hauteur. Les lacs sont aussi plus profonds et presque toujours leurs 
eaux sont verdâtres et très limpides. Jusqu'à la tête du lac à la 
Chienne, soit à quelque 12 millés au nord de la Mattawin, les roches 
visibles sont des gnei.Ss rougeâtres à grandes parties ; ils deviennent 
blanchâtres sur les surfaces exposées, et lèur attitude, observée sur le 
côté est d'une île du lac en dernier lieu nommé, est N. 10° E. < 8°-10°. 
Le cours d'eau qui alimente le lac à la Chienne est tortueux dans les 8 
premiers milles et coule dans la direction du nord-est à travers une 
contrée basse et unie; puis il tourne brusquement au nord et s'élargit 
en un petit lac dont l'extrémité sud-ouest présente une falaise haute 
de 150 pieds environ. Cette muraille est constituée par un gneiss 
amphibolique en assises épaisses séparées par des bandes feldspathiques, 
le tout plongeant S. 40° O.< 40°. Laissant ce lac derrière nous, nous 
gagnâmes le lac des Aigles et descendîmes le cours d'eau qui en sort 
sur une distance de 3 milles ; en ce point la cotlleur dominante des 
gneiss est rougeâtre, mais cel'taines bandes intercalé~s sont à base 
d 'amphibole. Après avoir remonté la rivière à la Chienne jusqu'à 6 
milles plus haut, nous gagnâmes par terre le lac au Sleigh, sur la 
Pabelagnang. Ici nous nous trouvâmes arrêtés par un violent orage 
durant lequel un grand peuplier, renversé par le vent, s'abattit sur nos 
canots que nous croyions avoir mis en sûreté à l'extrémité de la piste. 
Il fallut perdre trois jours à réparer notre canot d'écorce. Le lac au 
Sleigh est une nappe étroite et très irrégulière, longue de six milles et 
environnée par des collines basses à charpente de gneiss brunâtre 
passant au rougeâtre et au gris pâle sous les influences atmosphériques. 
La stratification de cette roche est ordinairement très obscure, mais 
aux endroits où elle est visible, l'attitude des couches est S. 60° O. < 
25° à 30°. Le seul affleurement important des bords du lac est à son 
extrémité sud, où la stratification est très distincte ; en cet endroit, la 
roche est un gneiss brunâtre plus chargé de quartz que les autres dépôts 
de cette localité. Des gneiss semblables se voient aux alentours du lao 
Dorval qui gît un peu au nord-est du précédent1 et entre celui-ci et le 
lac à Baude se présentent des bancs de gneiss amphiboliques. L'extré
mité septentrionale de ce dernier est oc::upée par un amas de roche 
quartzeuse et feldspathique portant des cristaux de mica le gneiss qui 
la recouvre est amphibolique et présente, à sa base, des lits rougeâtres 
constitués par du quartz et du felspath et semblables à la masse sous-

4 
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jacente. Ce gneiss renferme aussi des cri,,.taux d'amphibole et de 
grenat et plonge S. 80° E. < 3n°. A l'extrémité ouest de ce dépôt 
passe un filon de quartz et de feldspath, large de 5 pieds, qui porte de 
grands cristaux de biotite, la ligne de contact des deux roches étant 
presque noire. 

"A quatre milles au nord-est de ce point on trouve le lac Ouéko
mékonke, qui a environ 8 milles de cir:conférence et est entouré par des 
collines basses. Un gneiss rouge très brisé et disloqué forme un mur à 
son extrémité septentrionale. Ce gneiss affieure dans une distance de 
2! milles, puis il fait place à une roche amphibolique massive, qui ne 
présente aucun indice de stratification ou de foliation. Un groupe 
de lacs séparés par des portages, le tout d'une longueur de 3 milles 
environ et orienté au nord-est, nous amena à la Ouessonneau, que nous 
atteignîmes au barrage jeté entre le lac Soucy et le lac Steamboat
Rock. Dans cette distance les roches les plus communes sont des 
gneiss rouges et bruns accompagnés, sur certains points, de gneiss 
amphiboliques de couleur noire. Descendant alors ce lac l'espace de 2 
milles, nous dûmes faire un nouveau portage de 2! milles avant d'at
teindre un petit lac situé sur la rivière à la Pluie. Ce cours d'eau nous 
conduisit jusqu'à son confluent avec la Ouessonneau, soit à 15 milles 
du lac Steamboàt-Rock. Nous descendîmes alors la Ouessonneau, qui 
est très rapide et dangereuse, jusqu'au Saint-Maurice, qu'elle atteint à 
22 milles de notre point de départ. Dans les 35 milles que nous venons 
de parcourir, on ne rencontre que des bancs de gneiss rougeâtre et bru
nâtre entremêlés de bandes micacées de couleur noirâtre. Toute cette 
formation est très plissée et contournée, et l'attitude des couches est 
très variable. Nous avons, entre autres, relevé les inclinaisons sui
vantes: S. 60° E. <28°, N. 60° O. < 12°, S. < 18° à 20°. 

" Nos approvisionnements étant épuisés, nous descendîmes le Saint
Maurice jusqu'à la Grande-Anse, 12 milles au nord du confluent de 
la Mattawin. Je laissai ici deux hommes et, accompagné des deux 
autres, je me rendis aux Grandes-Piles et à Joliette pour faire des 
prov1s1ons. Nous repartîmes immédiatement pour la Grande-Anse et 
le 22 juillet nous nous engagions sur une piste longue de 9 milles 
qui conduit à la Ouessonneau. Cette piste rencontre quelques bancs de 
gneiss grisâtres, gris brunâtres ou noirâtres. La forêt est principale
ment constituée par des bois francs, mérisier, hêtre, érable, avec des 
sapins, des épinettes, des mélèzes et des cèdres au fond des vallées. 
Nous remontons ensuite la Ouessonnau jusqu'à l'extrémité supérieure 
du lac du même nom ou à peu près, puis un portage de 4 milles nous 
amène au lac Steamboat-Rock. Dans iine île qui·gît presque au centre 
du lac Ouessonneau, nous avons observé un gneiss micacé d'un brun 
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foncé, plongeant S. 50° E. < 15°. En un point du dernier portage 
cité on rencontre un petit lac à la tête duquel des gneiss bruns forment 
un mur haut de 125 pieds environ. Cette roche, très fracturée et 
disloquée, offre une teinte brun rougeâtre sur les surfaces exposées et 
porte des taches de rouille. A l'issue du lac Steamboat-Rock les gneiss 
plongent N. 75° E. < 25° et affleurent, de place en place, à l'extrémité 
supérieure de la nappe. De ce point nous prîmes la direction du sud
ouest et atteignîmes un petit lac d'où sort la rivière du Gros-Castor
N oir. Laissant ici deux dé mes hommes, je descendis cette rivière 
jusqu'à son confluent avec la Mattawin, puis, nimontant cette dernière 
pendant 3! milles, je revins à mon point de départ par une autre 
route, ce qui me permit d'explorer les lacs les plus importants des 
deux branches de la rivière du Gros-Castor-Noir. Toutes les roches 
observées dans ce trajet sont très contournées ; ce sont, pour la plupart, 
des gneiss bruns ou brun rougeâtre formant de hautes montagnes 
dénudées. Une chaîne de lacs reliés par des pistes nous amena ensuite 
à la rivière des Pins-Rouges que nous descendîmes jusqu'à son embou
chure. Les gneiss y sont hautement feldspathiques et quartzeux et, 
sur quelques points, légèrement inclinés par N. 40° O. Nous remon
tâmes ensuite la Mattawin depuis le confluent jusqu'au pied du rapides 
des Aigles et tentâmes de gagner à travers bois la rivière des Aigles, 
que nous voulions remonter jusqu'au petit lac exploré précédemment en 
descendant la rivière à la Chienne. Malheureusement notre guide se 
fit une profonde entaille au genou en essayant de se frayer à la hache 
un passage à travers un taillis de cèdres dans une tourbière voisine 
du premier lac de la rivière des Aigles. Il fallut donc modifier nos 
plans, notre guide se trouvant dans l'impossibilité de marcher durant 
plusieurs jours. Dès qu'il fut un peu mieux nous retournâmes à la 
Mattawin, que nous descendîmes jusqu'à la rivière des Ours où nous 
attendaient nos deux autres canotiers. Autour du lac où l'accident 
eut lieu, les gneiss rougeâtres deviennent beaucoup plus quartzifères et 
renferment de gros filons et de nombreux amas de quartz presque pur 
portant une faible proportion de feldspath rose ou rougeâtre. L'atti
tude des couches est S. 40° à 45° O., et, autant que j'ai pu en juger, le 
dépôt s'étend vers le nord jusqu'au point que j'ai atteint; et même 
beaucoup plus loin. Ces gneiss sont moins chargés de fer et de mica 
que ceux de la rive sud de la Mattawin, mais on y trouve encore de 
faibles quantités de magnétite disséminée. 

"Pour remonter la rivière des Ours nous eûmes à traverser plusieurs 
lacs et à faire plusieurs portages. Arrivés à sa source nous gagnâmes 
le lac des Iles, sur la Shawenegan. Dans cette distance d~ 15 milles 
on ne rencontre que des gneiss dans laquelle la proportion des consti_ 

4! 
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·1gtulj.llts, quartz, amphiboles, feldspath et mica est très variable ; ici ils 
eont hautement qu.antzeux, ailleurs le mica ou l'amphibole domine. 
Sur.quelques.points les couches sont extrêmement contournées, dislo
qués et coupées en tous sens par des veines de feldspath et de quartz 
·bleuâtre. En certains endroits elles font un angle facile à mesurer 
,d?environ 20° avec l'horizon, le plongement étant au sud-ouest. 

· "A l'issue du lac Pinz-Gonke nous renouvelâmes nos approvisionne
ments et nous nous dirigeâmes vers le lac de la Coureuse, qui gît environ 
4 milles au sud-ouest. Les roches qui afileurent dans l'intervalle sont 
principalement des gneiss quartzeux brunâtres, portant de minces 
bandes grenatifères et de petits ama.ci amphiboliques de forme lenti
culaire. Un peu au nord du lac de la Coureuse ces couches forment 
une arête anticlinale, au sud de laquelle les gneiss sont très contournées, 
plissés et chargés de quartz et de grenats. ' Nous gagnons ensuite le 
lac à l'Eau-Claire, creusé dans un amas de syénite rouge à grandes 
parties semblable à celle de Saint-Didace. La même roche affleure 
tout le long du cours d'eau par lequel le lac à !'Eau-Claire se décharge 
dans la rivière du Loup. Cette dernière rivière nous conduisit à Saint
Alexis; de là je gagnai Joliette, où j'arrivai le 16 aoüt. Du 18 aoüt 
au 26 septembre je visitai l'exposition de Chicago, où je pus faire 
certaines études que je trouverai sürement à utiliser dans mes travaux 
géologiques. 

"Du 26 septembre à la fin de la saispn, j'étudiai les terrains paléo
zoïques de la rivière de !'Assomption et de la contrée voisine de Saint
Gabriel de Brandon, de Saint-Félix de Valois et de Saint-Damien, dans 
le but d'établir les contours de certains amas constitués pàr une roche 
gris ve.rdâtre, extrêmement chargée de quartz et ressemblant à celle 
d'un dépôt observé sur la rivière du Loup, un peu au sud du déversoir 
du lac à l'.Eau-Claire, et non loin de l'amas syénitique de Saint-Didace. 
Si je ne me trompe, cette roche n'est qu'une portion hautement méta
morphisée des gneiss brunâtres de la contrée, et son altération est due 
au voisinage des amas d'anorthosite éruptive de Saint-Damien. 

" Entre le 9 .et le 29 octobre, j'examinai la partie la plus orientale 
de mon champ d'exploration, depuis Saint-Barthélemi, dans le .comté 
de Maskinongé, jusqu'à Saint-Étienne, dans le comté de Saint-Maurice. 
Au village de Saint-Barthélemi, on observe plusieurs bancs de calcaire 
fossilifère et bitumineux du Trenton; ils sont de couleur gris foncé et 
à peine inclinés. Ici, pou.rtant, comme sur la rivière des Chicots, au 
sud du village de Saint-Cuthbert, l'épaisse couverture de drift m'a 
empêché de reconnaître l'étendue du dépôt. Je n'ai pas observé les 
roches paléozoïques au nord du village de Saint-Justin, non plus que 
sur les chemins qui passent au nord de Sainte-Ursule et au sud de 
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Saint-Paulin. Près de Hunterstown, et entre ce point et Saint-Élie, 
on trouve des blocs de calcaire cristallin, prenant Ùne teinte brune à 
l'air ; ces blocs proviennent probablement d'une couche calcaire, épaisse 
de quatre pieds, qui se trouve englobée dans les gneiss à la chute de la 
rivière du Loup. Aux alentours de Saint-Élie, la roche de la contrée 
est un gneiss grisâtre ou brunâtre, très contourné par places et renfer-· 
mant des bandes quartzeuses qui portent des paquets d.a grenats. Ce 
dépôt s'étend à quatre milles plus au sud. 

"Sur la Yamachiche, ainsi qu'à environ 2 milles à l'est du village 
de Saint-Barnabé, affieurent les calcaires bitumineux du Trenton; ces 
couches, de couleur grise et dans une attitude horizontale, ont de 6 
pouces à 2 pieds d'épaisseur. Les côtes de la Yamachiche sont élevées 
de 30 à 60 pieds et presque entièrement constituées par des argiles. 
Sur la route qui relie Saint-Barnabé à Shawenegan, ou Saint-Boniface, 
on ne rencontre que des gneiss portant, en cet endroi.t, un calcaire 
impur, gris verdâtre et chargé de mica, d'amphibole, de tourmaline, etc. 

" Les dépôts de surface qui s'étendent ici au sud des Laurentides, 
consistent principalement en sables souvent chargés d'oxyde de fer. 
Il y a environ dix-sept ans, on a exploité un gisement de minerai de 
fer dans le rang VII de Shawenegan; mais l'entreprise, ne donnant 
que des résultats négatifs, dut bientôt être abandonnée. Le minerai' 
de fer est commun a~ suà de la Mattawin, dans le nord des comtés 
de Berthier, de Maskinongé et de Saint-Maurice. Cependant, partout 
où nous l'avons rencontré, il est peu abondant et disséminé dans des 
veines ou de petites bandes de quartz feldspathique. 

" Il éxiste, dans cette partie de la province, deux gisements d'argile 
tripoléenne : l'un, situé dans la concession de Tromj>e-Souris, paroisse 
de Saint-Justin, est peu important et se présente près de '1a surface 
dans la côte sablonneuse d'un raxin profond de 60 à 70 pieds. L'autre 
dépôt, qui couvre une superficie de 3 à 4 acres sur une épaisseur d'en
viron 18 pouces, se trouve sur le lot 15, rang V, de Chertsey, au fond 
d'une baie marécageuse du lac Michel. · 

" En perçant des puits artésiens, il y a quelques années, près des 
villages de Saint-Justin et de Saint-Barthélemi, on a rencontré du gaz 
naturel à des profondeurs allant de 60 à 80 pieds ; mais nulle part ce 
gaz s'est trouvé en quantité profitable. 

"La Canada Iron Furnace Company, de Radnor, a exploité, l'éte 
dernier, divers gisements de minerai de fer du comté de Joliette ; ce 
minerai est excellent. Il en a été ainsi extrait de quoi charger 200 
wagons ; le tout sera expédié aux forges de Radnor, cet automne. 
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"Le 2 novembre, je retournai~ Québec pour me procurer les plans 
des arpentages les plus récemment exécutés, et rentrai à Ottawa le 16 
du même mois." 

Coût des explorations de la saison, $971.13. 

M. Chalmers, qui étudie depuis plusieurs années, les dépôts de surface 
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et de l'Ile du Prince
Edouard, a poursuivi ses travaux durant l'été dernier. 

Pour donner une idée de l'importance de ces recherches, je ne saurais 
mieux faire que de citer les paroles de sir Archibald Geikie, directeur 
général de la Commission Géologique d'Angleterre. 

" L'étude des dépôts de surface, dit-il, est d'un haut intérêt géolo
gique et d'une valeur pratique. Le géologue peut y trouver la solution 
de plus d'un problème, le cultivateur, l'ingénieur hydraulique, le cons
tructeur et l'inspecteur sanitaire y recueillir une foule de renseigne
ments très utiles dans l'exercice de leurs professions respectives."* 
Au Canada, l'industrie forestière est également intéressée à ces inves
tigations. 

M. Chalmer nous adresse les notes qui suivent sur ses opérations de 
l'été:-

"Après la campagne de 1892, je me suis occupé avec M. Wilson, 
mon assistant, à mettre au propre les notes prises durant l'été et à en 
porter les résultats sur les cartes déjà préparées (feuilles n° 2 S.-E., n° 
4 N.-0. et n° 5 S.-0., de la série du Nouveau-.Brunswick); la dernière 
partie de ce travail a été exécutée par M. Wilson. J'ai également 
rédigé en partie un rapport sur la géologie de surface de la région 
comprise dans ces ,trois feuillets ; .mais, comme il reste encore plusieurs 
points de la matière à élucider, j'ai cru préférable de ne publier le rap
port en question qu'après une nouvelle campagne au cours de laquelle 
nous pourrons reviser nos observations antérieures. Ce retard nous 
permettra aussi de mettre la dernière main au feuillet n ° 5 S.-0., qui 
comprend une partie de l'Ile du Prince-Edouard. 

"Nous sommes partis d'Ottawa le 16 mai, compte.nt remplir le pro
gramme ci-dessus et poursuivre nos explorations dans le centre du 
Nouveau-Brunswick (feuillets n° 1 N.-0. et n° 2 S.-0.) commencées en 
1892. 

"Nous nous rendîmes d'abord dans cette partie de l'Ile du Prince
Edouard qui entre dans la feuille n° 5 S.-0. Après y avoir étudié avec 
soin les phénomènes relevant de l'époque glaciaire, les dépôts superfi.-

*Mémoire présenté à la Federated Institution oj Mining Engineers, le 2 juin 
1893. 
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ciels, la nature du sol et des forèts, nous examinâmes sommairement 
certaines autres parties de l'ile, afin de nous rendre compte des faits 
généraux qui se rattachent à la géologie de surface. Pour cela nous 
avons parcouru toutes les routes et relevé la plus grande partie des 
côtes de l'île, mesurant la hauteur des reliefs à l'aide du baromètre 
anéroïde, dont les indications ont été rapportées au niveau de la station 
météorologique de Charlottetown, au nivellement de la ligne du chemin 
de fer de l'île et au niveau de la marée sur la côte. 

" D'après nos observations il n'a pas existé ici de glacier pleistocène 
marchant du nord au sud ; au contraire les glaces paraissent s'être 
déplacées principalement de l'ouest à l'est, mais nous avons aussi relevé 
de nombreuses stries différemment orientées. Tout en poursuivant ces 
études dans l'île, nous avons visité divers points de la côte sud-.ouest 
du golfe Saint-Laurent, de façon à recueillir toutes les données possibles 
sur les questions qui nous occupent. Ainsi, au commencement de 
juillet nous avons passé quelques jours à Gaspé et sur divers points 
de la baie des Chaleurs et du district de Miramichi, pendant que M. 
Wilson restait dans l'Ile du Prince-Edouard. Dans le bassin de Gaspé 
et au cap du même nom, nous avons fait certaines observations inté
ressantes touchant les phénomènes glaciaires et les changements de 
niveau de la croûte terrestre à l'époque pleistocène. Toutefois nous 
n'y avons relevé aucun indice du passage d'un glacier marchant dans 
la direction du sud. 

"Revenu à !'Ile du Prince-Edouard le 18 juillet, je me rendis à la côte 
ouest avec M. Wilson, pour y étudier 1es fossiles pleistocènes qui se 
présentent dans les argiles à lédas et les sables à saxicaves. Nous 
avons recueilli quelques-uns de ces fossiles à Miminigash, en un point 
élevé de 20 à 25 pieds au-dessus de la mer, et d'autres, à Campbellton 
et au cap d'Egmont, dans les sables et les argiles. Nons avons égale
ment mesuré une coupe de ces dépôts fossilifères et noté avec soin leur 
élevation au-dessus de la mer. 

"Aux environs du cap Wolf se présentent deux anciens rivages 
très nettement marqués. Nous en avons fait le nivellement à l'aide 
du baromètre anéroïde et nous avons pu les suivre tout autour de l'Ile 
du Prince-Edouard. 

"Toutes nos observations sur ces anciens rivages tendent à démon
trer que le soulèvement de l'époque pleistocène s'est fait moins i!entir 
dans l'île que sur les côtes du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle
Écosse; cependant, ce n'est peut-être là qu'une apparence, attendu que 
cette différence peut s'expliquer par le fait que l'abaissement datant 
de la période préhistorique a pu être moins considérable dans l'île que 
sur la terre ferme. Dans l'isthme de Chignectou cet affaissement a été 
de 80 pieds environ. 
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" Notre exploration dans l'île terminée, nous partions le 4 août 
pour le comté de Cumberland, N.-E., où nous voulions reviser certaines 
observations relatives aux dépôts de surface de la côte du détroit de 
Northumberland. Ce travail prit une semaine ou plus, après quoi M. 
Wilson se rendit dans le comté d'York, N.-B., pour terminer les 
relevés de la rég{on représentée dans les feuillets n• 1 N.-0. et n° 2 S.-0. 
Le 14 août je prenais le steamer à Pictou, N.-E., et gagnais les îles 
de la Madeleine dans le but d'y étudier les dépôts de surface, pour 
comparaison avec ceux de l'Ile du Prince-Edouard et de la terre ferme. 
Je demeurai dans ces îles du 15 au 24 août et, malgré les mauvais 
temps continuels, je réussis à prendre connaissance des dépôts pleis
tocènes des îles d'Amherst, d'Entry, de la Meule (Grindstone) et 
d' Allright. Ces observations sont très intéressantes; j'en parlerai en 

. détail dans mon prochain rapport. Je n'ai rencontré ici ni stries gla
ciaires, ni argiles avec blocs, et partout où j'ai fait mes recherches, la 
plate-forme rocheuse est recouverte d'un manteau de roche décomposée. 
Il y existe plusieurs anciens rivages un peu plus élevés que ceux de 
l'Ile du Prince-Edouard. Les collines sans arbres et de forme corùque 
qui les surmontent ne ressemblent aucuneme11t aux reliefs des contrées 
modelées par les glaciers. De grandes dunes de sable blanc s'allongent 
autour des îles et parfois même s'étendent d'une île à l'autre. 

" De retour à la terre ferme nous allâmes examiner les gisements 
aurifères de Memramcook, N.-B. Les couches du carbonifère inférieur 
où l'on a découvert ici des traces d'or sont très boulevel'Sées et plongent 
à l'est sous un angle très ouvert. Elles sont percées.de place en place 
par des amas de granit, de dolérite, etc., au contact desquels elles 
sont très altérées et coupées de filons de quartz, de calcite, etc. Immé
diatement au-dessous de ces dépôts du carbonifère inférieur se présente 
un grès meulier dans une attitude presque horizontale. C'est au sein 
des conglomérats de cette dernière formation qu'on recherche actuel
lement de l'or. On m'a assuré que chaque tonne de roche extraite 
donne un rendement de $1.75 à $2.00. 

"Au commencement de septembre nous avons consacré quelques 
jours à prendre des vues photographiques illustrant les phénomènes 
glaciaires, stries, amas d'argile avec blocs, etc., observés sur divers 
points de la partie orientale du Nouveau-Brunswick, et, grâce à une 
température très favorable, les plaques sont toutes excellentes. 

"J'ai examiné à nouveau le dépôt houiller des environs de Cara
quette, comté de Gloucester; on y a pratiqué de nouvelles tranchées 
l'hiver dernier, mais par malheur elles étaient en partie remplies d'eau 
et comblées de détritus au moment de ma visite, en sorte qu'il m'a été 
impossible de me renseigner plus que je ne l'étais déjà sur la puissance 
de la couche et sur la quantité probable de houille qu'on peut en tirer . 

• 
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"Le 20 septembre je fis, avec M. Wilson, le nivellemen~ de quelques 
anciens rivages de l'époque pleistocène aux environs de Saint-Jean, 
N.-B. Le plus élevé de la série est actuellement à 225 pieds au-dessus 
de la marée moyenne. Puis nous allâmes examiner l'amas d'argile 
avec blocs qui se trouve sur le côté ouest du havre de Saint-Jean (ce 
dépôt a été décrit dans le Rapp. Ann. de la Comm. de Géol. du Canada, 
vol. IV, 1888-89, et dans le Bulletin de la Société géologique d'Amé
rique, vol. IV). Durant les gros temps du mois d'août il s'y était 
produit plusieurs éboulements et nous avons recueilli, dans la surface 
ainsi mises à nue, un bon nombre de coquilles marines. 

" Certains faits relatifs à la géologie de la partie orientale des mon
tagnes de Cobequid demandaient d'être étudiés mieux que nous ne 
l'avions encore fait. Le 26 septembre je me rendis donc dans ce district. 
Je relevai ici, sur les deux versants de la chaîne, les stries glaciaires 
et · la hauteur des anciens rivages ;- puis je réexaminai le dos d'âne 
( Boar's Back) ou levée naturelle qui longe la rivière d' Hébert, y 
notant diverses particularités qui avaient jusque là échappé à mon 
attention et qui, je crois, m'autoriseront à modifier, dans une certaine 
mesure, l'opinion que j'entretenais touchant ce dépôt. 

"Avec la permission du ministre de l'intérieur et la vôtre, je pa&Sai 
la période du 10 au 18 octobre à l'exposition de Chicago. 

" M. Wilson a, de son côté, et sous ma. direction, étudié les forma
tions géologiques, les forêts, etc., du comté d'York, N.-B., !l.epuis le 19 
août jusqu'à la fin de la campagne, sauf durant les quelques jours ou il 
a fait avec moi le _nivellement des anciens rivages et le temps qu'il a 
consacré, à copier divers profils au bureau du chemin de fer du 
Pacifique à Saint-Jean, N.-B., et les observations barométriques enre
gistrées aux bureaux météorologiques de Charlottetown, Ile du Prince
E:louard et de Frédéricton, N.-B. Il a également passé deux jours à 
déterminer l'élevation du plan de repère des profils du chemin de fer 
Intercolonial au-dessus du point de marée à Halifax. 

"Le r!')levé du comté d'York (feuillet n° l N.-0.) est maintenant 
assez avancé. J'ai déjà fait un rapport sur la géologie de surface de 
cette région (Rapport des opérations, Commission de Géologie du 
Canada 1882-83-84), mais à ce moment nous n'avions pas encore com
mencé à délimiter, sur la carte, les contours de ces dépôts. Ce travail 
nous a occupé durant les deux dernières saisons. 

" En revenant de Chicago je me rendis à Amherst, N.-E., pour exa
miner au bureau de l'ingénieur en chef, les profils du chemin de fer de 
Chignectou pour le transport des navires. Ces profils révèlent nombre 
de faits intéressants touchant les oscillations de la marée au fond de 
la baie de Fundy, ainsi que dans la Baie Verte sur le détroit de Nor-



COMT.IISSION DE GÉOLOGIE. 

thumberlan~. Les profils de la partie du chemin àe fer Intercolonial 
qui traverse la Nouvelle-Écosse ont été gracieusement mis à ma dispo
sition, au bureau de Moncton, par M' T.-S. Archibald, ingénieur en 
chef, et par son assistant M' W.-B. McKenzie. Quant à ceux du 
chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard, ils m'ont été fournis par 
M' Joseph U nsworth, surintendant de la ligne. 

"Je ne dirai qu'un mot du caractère agricole des diverses régions 
parcourues l'été dernier. L'Ile du Prince-Edouard est depuis long
temps renommée pour la fertilité de son sol. A superficie égale, les 
terres arables y sont plus étendues que dans les autres provinces mari
times. Tous les grains et les légumes y viennent admirablement ; 
l'avoine, les pommes de terre, etc., y donnent surtout des récoltes 
merveilleuses. Dans le comté de Cumberland, N.-E., on trouve d'ex
cellentes terres le long du détroit de Northumberland ainsi que sur les 
bords des nombreuses indentations de la baie de Fundy. La vallée 
de la Maccan peut être citée pour la valeur de ses terres, et l'on 
rencontre quelques étendues très fertiles le long de la rivière d'Hébert. 

" J'ai déjà parlé, dans mon rapport de la géologie de surface de l'ouest 
du Nouveau-Brunswick, de la fertilité du sol de la portion du comté 
d'-York, N.-B.1 que nous avons explorée dans les deux dernières cam
pagnes. 

" ~ forêt primitive existe encore sur divers points de l'Ile du 
Prince Edouard, notamment dans le comté de Pr~nce, mais les plus 
beaux bois de construction ont disparu. Le comté de Queen, dans l~ 
centre de l'île, est aujourd'hui presque entièrement dépourvu d'arbres. 
et ce qui reste de la forêt est constitué par les essences les plus diverses. 
L'industrie forestière est donc en décadence dans l'île. 

" Quelques mots maintenant touchant les minéraux et les matières 
économiques observés au cours de la campagne. 

"Il existe de vastes et nombreuses tourbières dans le nord-est du 
comté de Prince, Ile du Prince-Edouard, sur les bords de la baie de 
Richmond et de la haie de Cascumpec. On en trouvera une description 
dans le rapport de Dawson et Harrington, publié par les soins du 
gouvernement de l'Ile, en 1871. 

" On fabrique de la brique à la station de Bloomfield ainsi qu'à la. 
pointe des Sauvages ( Indian Point) sur le côté sud de la baie de Bédec 
et enfin aux environs du cap d'Egmont. 

" M' Alex. Gibson exploi~e, depuis plusieurs années, une grande 
briqueterie à Marysville, comté d'York, N.-B. 

, " Les importants gisements de limonite de Marysville, N.-B., ont 
été décrits dans mon rapport déjà cité (Rapport des opérations, Com
mission de Géologie du Canada, 1882-82-84). 
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"Nous avons terminé, l'été dernier, les ex:plora.tions relatives à la 
géologie et aux forêts de la contrée comprise dans les feuilles n° 2 N.
E., n° 4 N.-0. et n° 5 S.-0., de la partie orientale du Nouveau-Bruns
wick et du nord-ouest de la Nouvelle-Écosse. Les cartes seront remises 
au graveur aussitôt que possible, et nous allons mettre la dernière main 
au rapport déjà en grande partie rédigé, qui doit les accompagn~r. 

" M. Wilson est rentré à Ottawa le 17 novembre et moi-même le 
lendemain." 

Coût des explorations de la campagne, $1,193.93 . 
• 

M. Faribault a p:-,ursuivi, dans la Nouvelle-Écosse, l'été dernier, 
l'examen détaillé et les relevés relatifs à la structure géologique des 
dépôts aurifères de la côte de l'Atlantique. Il nous adresse le rapport 
ci-dessous : 

" Conformément à vos instructions, je me suis attaché, cette année, 
à l'étude des terrains càmbriens de la côte de l'Atlantique, et des 
filons de quartz aurifère qui 1fy présentent. 

" Du 1 •r janvier au 25 mai, je me suis principalement occupé à 
dresser la carte de mes explorations antérieures. Il m'a fallu, pour 
cela, faire le tracé de mes levés personnels; reviser ceux qui avaient 
été faits par mes assistants; faire des réductions, des cartes de l'Ami
rauté, de divers plans des terres de la Couronne, etc. ; réunir et faire 
concorder ces divers tracés et les porter sur le canevas préparé par M' 
Scott Barlow (sa projection est à l'échelle d'un mille au pouce); y 
indiquer les contours des différentes fornfations géologiques et autres 
faits s'y rattachant; enfin, étudier la géologie de la région explorée 
l'été précédent et en déduire la distribution et les relations des mille et 
un accidents de structure des terrains aurifères. 

" Il a fallu un temps considérable pour dessiner les cartes du comté 
de Guysboro', et corriger les épreuves des feuilles n°' 25, 26, 27 et 28, 
représen.tant la partie est du même comté. 

"Outre ces travaux, j'ai rédigé un rapport sommaire sur les explo
rations de l'été précédent, préparé un état détaillé des frais encourus, 
répondu à de nombreuses demandes de renseignements et préparer des 
cartes devant servir aux explorations de la prochaine campagne. 

"Du 25 mai au 9 juin, avec votre permission, j'ai fait une vÜ>ite à 
l'exposition de Chicago, pour y prendre connaissance des richesses 
minéralogiques et géologiques qu'y avaient envoyées tous les pays du 
monde. 

"Le 9 juin, je partais d'Ottawa pour la Nouvelle-Écosse. Mes 
travaux de cette année devaient ' a.voir un caractère purement géolo-
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gique; Les six premières semaines furent consacrées à faire le levé 
topographique de la contrée qui s'étend à l'ouest de celle que j'avais 
explorée en 1890, et au sud de celle où j'avais opérée ·en 1891. Cette 
région gît entre la côte ouest du bassin de Bedford et le havre d'Halifax 
d'une part, et la baie de Marguerite et les plaines d'Hammond de 
l'autre; elle comprend une étendue d'environ 200 milles carrés. 

" La pa.rtie méridionale est occupée par un amas granitique qui vient 
buter, au nord, contre les dépôts aurifères du cambrien inférieur, suivant 
une ligne passant à mi-distance entre la route postale de la baie de 
Marguerite et le chemin des plaines d'Hammond. Cette masse de 
granit s'étend, vers l'est, jusqu'au havre d'Halifax, au sud, jusqu'à 
l'A.tlantique et, à l'ouest, jusqu'à la baie de Marguerite.· A part les 
carrières des environs du havre d'Halifax, cette étendue granitique 
n'offre rien d'intéressant, et nous ne l'avons examiné que très sommai
rement. Néanmoins, pour être en mesure de mettre la dernière main 
à la feuille d'Halifax, nous avons fait ici un relevé topographique 
détaillé, et déterminé la ligne de contact des granits et des terrains du 
cambrien inférieur. 

" Ces derniers, qui s'étendent, au nord, jusqu'aux plaines d'Ham
mond et, à l'est, jusqu'à quelques milles au delà du bassin de Bedford, 
ont été relevés dans tous leurs détailti. Le seul plissèment anticlinal 
de quelque importance que nous y ayons rencontré, est celui qui passe 
par le centre de l'anse des Bouleaux (Birch Cove). Il forme ici une 
large arête pfongeant à l'ouest sous un angle de 25° et très apparente 
sur les bords du brussin de B~dford. Les filons aurifères de Prince's 
Lodge, partiellement explorés il y a quelques années, sont dans le flanc 
nord de ce relief, et les nombreuses veines de quartz qui afReurent aux 
environs de l'anse des Bouleaux et à l'ouest de ce point, le long de 
l'arête, jusqu'aux granits, valent certainement la peine d'être examinées. 
A l'est du bassin de Bedford, à environ un mille de la côte, on a 
découvert dans le rameau de c~ relief qui passe au nord de l'île de la 
Marine (Navy Island) quelques filons de quar'tz minéralisé de la meil
leure apparence. 

" La fin de la saison a été consacrée à réexaminer les roches aurifères 
de l'est, c'est-à-dire de la région comprise entre les rivières de Sainte
Marie, Musquodoboït et de Stewiacke d'une part, et la côte de l' Atlan" 
tique• d'autre part. Cette contrée couvre environ 300 miUes carrés 
dans le comté de Guysboro', 900 milles dans le comté d'Halifax et 75 
milles dans le comté de Colchester. Nous avons fait ce travail en vue 
de mettre à jo'ur les cartes de cette partie de la Nouvelle-Ecosse, qui 
sont en cours de publication, et de déterminer avec plus de précision 
es neuf ou dix arêtes anticlinales qu'y forment les couches. C'est dans 
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ces divers reliefs que se trouvent les districts miniers de Cochrane-Hill, 
du Havre-au-Vin, .de Goldenville, de Gegogan-Harbour, d'Ecum-Secum, 
de Moosehead, de ·l'anse de Harrigan, de la rivière au Saumon, de 
Ragged-Falls, de Fifteen-Mile-Stream, de Killeag, de Beaver-Dam, du 
Caribou, de la rivière de !'Orignal, de Gold-Lace, de Mooseland,' de 
Tangier et de la branche sud de la Stewiacke-. Nous avons visité 
toutes les mines de la région et noté les progrès accomplis depuis 
l'année précédente. Quant aux arêtes anticlinales elles-mêmes, nous 
les avons parcourues dans toute leur longueur et étudiées partout où 
nous avons pu le faire, afin de fixer la position des points surélevés de 
J'axe, offrant la structure particulière qui dénote la présence des gise
ments aurifères. Nous avons rencontré plusieurs de ces domes. L'incli
naison descouches, soit à l'est, soit à l'ouest, y indique la direction 
probable des filons riches en or. 

"Nous avons également déterminé la position de nombreuses failles 
d'importance variable qui se rencontrent dans ces dépôts. 

"Nous rapportons aussi un certain nombre de photographies illus
trant solt les fouilles exécutées, soit les filons de quartz ; quelques-unes 
font bien ressortir la forme fuselée de ces derniers. 

" La campagne' a pris fin le 11 décembre, et le 14 du même mois 
nous rentrions à Ottawa. 

"J'ai eu pour assistants, durant cinq mois, MM. Archibald Cameron 
et McG. Cruikshank, qui m'ont rendu de précieux services. 

"Coût des explorations, y compris le salaire des assistants et les 
gages d'un homme de peine et d'un cuisinier, $1,597.92. 

Rentré à Ottawa en janvier 1893, M. Fletcher, assisté par M• D.
J.-V. Eaton, a consacré une partie de l'hiver à mettre ses notes au 
propre et à reviser les tracés de l'exploration dont il a donné un compte 
rendu sommaire en 1892 (ces tracés avaient été exécutés par MM. 
McLeod et McLean). Durant la même période il a aussi corrigé les 
épreuves de la partie P du vol. V du Rapport annuel, 1889-90-91; qui 
a été publiée en mai 1893, mais la plus forte partie du temps a été 
absorbée par la préparation d'une carte générale s'étendant à l'ouest 
jusqu'à Parrsboro'. Cette carte, à l'échelle d'un mille au pouce, fait 
suite aux feuillets mentionnés dans le compte rendu sommaire de 1892, 
p. 62. Du 25 mai au 8 juin il a visité l'exposition de Chicago. 

La région explorée par M. Fletcher en 1893 comprend la partie 
orientale du comté de Hants; elle est bornée au sud par les formations 
aurifères, à l'est par la Shubénacadie, au nord par le bassin des Mines 
et à l'ouest par l' Avon. Sa superficie est d'environ 600 milles carrés. 
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Certaines parties de ce district sont bien cultivées; on y récolte 
des pommes, du blé et autres céréales, du foin et des racines utilisées 
pour la nourriture du bétail. La. construction des navires est depuis 
longtemps la. principale industrie des petits villages de la côte et l'ex
ploitation des forêts marche de pair avec el~e. On y trouve cependant 
de grandes étendues stériles, sauf le long des cours d'eau où il existe 
des prairies naturelles. Quelques-unes de ces prairies doivent leur 
existence aux travaux faits par les castors, mais cet animal lui-même a 
disparu de la Nouvelle-Écosse. De grandes tourbières dépourvues 
d'arbres et couvertes de mousse se présentent à la source de la rivière 
de la Petite-Morue (Tom-cod River) et ailleurs. 

Plusieurs grandes carrières de gypse en exploitation, les miµes de 
manganèse du cap Tenny, de W al ton, de Pembroke et de Cheverie et . 
les mines de fer de Selma et de Goschen sont situées dans ce district. 
A W alton, sur la. rivière de Cinq-Milles (Five-Mile River) on trouve 
un dépôt de calcaire rouge manganifère ; cette roche, qui prend un 
beau poli, donnerait une belle pierre d'ornement. Sur divers points 
il existe des gisements de pierre à bâtir et de pierre meulière d'excel
lente qualité. 

Les formations géologiques de la région comprennent (voir Compte 
rendu sommaire de 1890,) le trias, les calcaires carbonifères et dévo
niens, quelques massifs ignés et une bande d'ardoises aurifères du 
cambrien inférieur. Celles-ci, coupées de filons de quartz, s'étendent, 
comme l'a établi M. Faribault, entre le district de Rawdon et !'Aug
mentation d'une part et les établissements de Barr et d'Indian-Road 
de l'autre. En maint endroit la plate-forme rocheuse est cachée par 
des sables et des graviers de transport. Près du palais de justice de 
l' Augmentation les ardoises du cambrien inférieur portent des stries 
glaciaires orientées sur N. 43° E., quelques-unes sur N. 81° E. et 
d'a-utres encore sur S. 67° E. Un peu plus à l'est ces ardoises sont 
polies et creusées de cannelures dirigées sur N. 68° E., et plus loin, dans 
la même direction, près de l'établissement de Barr, les stries courent 
par S. 79° E. Enfin on en a relevé d'autres, sur un chemin du voisi
nage, dont la direction est S. 52° E. De nombreux blocs de syénite 
et de roches métamorphique~ analogues à celles des collines de Cobequid 
se présentent dans la vallée de la Shubénacadie et de la Kennetcook. 

Les dépôts triasiques sont constitués en grande partie, comme à 
Economy par exemple, par un conglomérat très gros11ier à pâte calcaire, 
par des amas de calcite rougeâtre compacte et par des veines de calcite 
et de spath dent-de-chien atteignant jusqu'à, 4 pouces d'épaisseur, le 
tout mêlé à des lits de grès rouge brique et à des couches calcaires de 
forme lenticulaire. Toute cette formation est à peu près horizontale 
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ou plonge légèrement vers le bassin des Mines. Sur divers points les 
dépôts dévoniens la percent et la hérie.sent de pointes déchiquetées 
contrastant avec les assises massives ou à peine légèrement schisteuses 
du· trias, lesquelles sont arrondies ou découpées en cavernes ou en 
bassins sinueux par l'action des marées. A la rivière du cap Tenny, à 
l'embouchure du ruisseau de Cambridge et sur la rive ouest du ruisseau 
de Conley, on rencontre des gisements de minerais de fer et de manga
nèse, juste à la ligne de contact du trias et du dévonien, mais aucun 
n'est assez important pour être exploité avec profit. 

Les calcaires carbonifères ont été profondément dénudés avant la 
période triasique et sont très rares sur la côte, mais dans l'intérieur ils 
constituent plusieurs bandes importantes et divers dépôts isolés. Les 
couches sont, le plus souvent, dans une attitude voisine de l'horizon
tale, et partout les calcaires et les gypses y alternent avec des marnes 
et des grès de couleur rouge, verte ou grise. Sur la rivière de Cinq
Milles le contact des couches inférieures de cette formation avec le 
dévonien est très nettement marqué ; en effet, le carbonifère constitue 
des falaises hautes de plus de 100 pieds sur le cours d'eau, tandis que 
les grès et les schistes rouges et gris du dévonien affleurent sur ses 
affluents de la rive 1md. L'assise inférieure, offrant un calcaire rouge 
ou gris rempli de concrétions, est surmontée par un puissant dépôt 
de gypse dans lequel est creusée la célèbre caverne ·de la ferme de M' 
Andrew Hayes. A l'entrée, qui est tant soit peu obstruée par des 
blocs de gypse, cette caverne a 75 pieds de large et 15 pieds de haut, 
mais elle se rétrécit considérablement à 350 pieds plus loin. Le sol en 
est jonché de blocs de gypse et creusé de petits bassins où s'accumulent 
les eaux qui tombent de la voûte. Il existe encore dans le district 
plusieurs cavernes moins importantes, entre autres celles du ruisseau 
de Miller, de Kempt--Shore et de Cheverie. On peut citer encore des 
curiosités naturelles, comme des aiguilles, des ponts, des fosses, des lacs 
dont les eaux s'écoulent par des passages souterrains, toutes choses 
caractéristiques des formations gypseuses. Des sources aux eaux char
gées de sel sortent de ces terrains à Hal ton, sur la route Noël, à Pem
broke, sur le chemin de Barkmill, et en d'autres endroits. Au nord 
du ruisseau de Cheverie, on aperçoit un escarpement constitué par une 
marne gypseuse dont les couches viennent s'appuyerdirectement contre 
les dépôts dévoniens; l'absence des calcaires en cet endroit dénote 
l'existence d'une faille. A cette marne succède immédiatement un 
dépôt de gypse en exploitation. C'est dans une fis·mre de ce gypse 
qu'on a découvert le pétrole dont parle le professeur Hind dans son 
rapport sur cette région. Au sud du ruisseau, les premiers Mpôts qu'on 
rencontre sur la côte appartiennent au dévonien, mais du côté opposé 
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se présentent des calcaires carbonifères dans lesquels on recueillait, il 
n'y a pas longtemps, du minerai de manganèse. Les dépôts de gypse 
des environs de la ferme d'Enoch Rhine paraissent constituer une 
zone étroite dans la vallée de Kennetcook, et ceux de Selma se pl,'é
sentent en petits amas isolés au contact du dévonien. L'une des bandes 
les plus continues est celle que nous avons signalée sur la rivière de Cinq
Milles et qui s>étend depuis l'embouchure de ce cours d'eau jusqu'à une 
distance considérable dans la direction de l'ouest. Après le gypse, la. 
roche la plus inbéressante de cette formation est le calcaire rouge dans 
lequel on rencontre le manganèse. Cette assise offre .une épaisseur 
considérable ; elle est fracturée, remplie de concrétions, et renferme> 
par places, des conglomérats et des grès grossiers de couleur rouge. 

Une grande partie de la région examinée est occupée par des roches 
dévoniennes chargées de débris de plantes et semblables à celles 
<l'Union, de Riverside, de Clifton (Old Barns) et d'Economy. Ces 
dépôts affleurent bien à South-Maitland, sur la Shubénacadie, sur le 
bassin des Mines, sur les affluents méridionaux de la rivière de Cinq
Milles, sur les ruisseaux Sterling et Mungo, sur la rivière du cap Tenny 
et sur divers autres cours d'eau. Au nord, ils s'étendent du lac Noël 
à la route qui longe la côte, et occupent peut-être une grande partie 
du chemin qui relie ce lac à Kennetcook-Corner. Les blocs de pyro
lusite (on en a observé un du poids de 400 livres), rencontrés un mille 
au nord de ce dernier point, indiquent peut-être une ligne de contact, 
aujourd'hui cachée par le drift, entre le dévonien et les calcaires carbo
nifères. Sur le haut cours du Glen-B~ook, le gypse est séparé des 
roches aurifères par une étroite bande constituée par des conglomérats 
durs, des grès et des schistes argileux; des grès rouges et gris se pré
sentent, à l'est de Kennetcook-Corner, sur le ruisseau de Robinson et 
sur les petits cours d'eau qui passent à l'ouest du palais de justice de 
Gore. Ces dépôts représentent peut-être les roches dévoniennes d'U nion 
et du cap Tenny; mais il faudra, pour s'en assurer, les. étudier avec 
plus de soin que nous n'avons pu le faire. On rencontre les dépôts de 
la série de Riversdale à Indian-Road, dans l'établissement de Barr et 
à la source .de l'une des branches de la rivière de Neuf-Milles; en ce 
dernier endroit ils renferment de minces lits de houille ou de schiste 
charbonneux. Sur le ruisseau des Roches (Rock Brook), près de l\'Iait
land, on a percé, dans ces couches, une galerie et plusieurs puits, dont 
l'un· n'a pas moins de 40 pieds de profondeur ; on s'imaginait que ces 
roches noires et chargées de débris de plantes devaient renfermer de 
la houille. Il paraît qu'on a creusé un autre puits, profond de 65 à 70 
pieds, sur le ruis'Seau Sterling, dans l'espérance de trouver de l'argent. 
Nous avons décrit, à la page 31 du compte rendu sommaire de 1889, 
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les travaux exécutés sur les petits filons de houille découverts dans le 
voisinage des gypses et des calcaires de la Kennetcook. 

Immédiatement au nord de Cheverie on rencontre, sur la côte, un 
amas peu important de roches ignées massives, à grains fins et d'une 
grande variété de couleur et de texture ; elles interrompent des ardoises 
dévoniennes de teinte rouge ou gris foncé et se développent jusqu'à 
mi-chemin entre ce point et le Rocher-Fendu (Split Rockj. L'une des 
variétés compactes est coupée de filons de quartz cristallin de couleur 
violette. Au-dessous des calcaires carbonifères des collines de Kempt
Shore on aperçoit de gros blocs de diorite grise dénotant peut-être 
l'existence d'un amas de même nature in sitû dans le voisinage. Le 
trait le plus caractéristique par lequel la côte sud du bassin des Mines 
se distingue de la côte nord, c'est qu'on y rencontre nulle part ces 
grands amas ignés, syénites et diorites, qui constituent les collines de 
Cobequid. · 

On a creusé, sur la ferme de Peter Stevens, que traverse la route de 
la côte à l'est de la rivière de Noël, un puits de 30 pieds de profondeur, 
dont on a extrait, paraît-il, une tonne de pyrolusite cristalline ; ce 
minerai se trouve dans une fissure au sein d'un grès dévonien blan
châtre de nature silico-quartzeuse. Le minerai de manganèse de 
Minasville (ruisseau de !'Orignal) et du ruisseau de l'Ours appartient 
également à cette classe de gisements qui ne se trouvent pas dans le 
voisinage immédiat des calcaires ; en effet le dépôt est tout entier 
dans une quartzite dévonienne de couleur rouge, coupée de nombreux 
joints de dislocation et de veines épaisses d'un quart de pouce à cinq 
pouces et renfermant des cristaux de calcite. Cependant, la plupart 
des gisements de manganèse qu'on exploite dans la région se présentent 
dans le voisinage ou au sein même des calcaires dont nous avons dit 
qu'ils sont à la base de la formation carbonifère. A Cheverie, les gîtes 
sont au sommet de l'assise, tandis qu'ils sont à sa base à W al ton, et à 
37 pieds de sa base aux inines du cap Tenny. Celles-ci sont les plus 
importantes du district; on en extrait, depuis 1861, environ 3,000 
tonnes "de pyrolusite très pure, en beaux criStaux, la plus belle qu'on 
ait découvert en Amérique. · Ces produits, vendus au prix de $40 à. 
$140 la tonne, ont été en majeure partie exportés aux Etats-Unis, où 
on les emploie dans la fabrication du verre, ou encore dans certaines 
manipulations chimiques où· l'on ne peut utiliser que les plus purs 
minerais de manganèse. Les fouilles consistent en un certain nombre 
de tranchées à ciel ouvert et de puits de mine dont le plus profond 
descend à 170 pieds de la surface, outre une galerie d'épuisement 
percée tout au fond de la mine. La roche de la contrée est une dolomie 
rougeâtre, schisteuse ou à 1'état de brèche, dont les couches contournées 

5 
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sont fréquemment séparées des grès dévoniens qui constituent le fond 
des fouilles, par une couche d'argile rouge endurcie épaisse de 2 à 4 
pouces. Le minerai se présente en veines, en fi.lets groupés, en noyaux 
ou en poches. Un seul gîte a, dit-On, donné 1,000 tOnnes de produits. 
La pyrolusite est le plus souvent associée à la calcite, à la sélénite, à la 
baryte et à la limonite ; mais en quelques endroits elle est presque 
parfaitement pure. Elle remplit les joint'! de dislocation et les 
interstices des lits, ou encore déplace les fragments de la brèche calcaire 
et l~s enveloppe. Les calcaires, orientés sur S. 20° E., s'inclinent plus 
ou moins pour s'enfoncer sous la masse gypseuse. Les fouilles ont été 
poussées sur une longueur d'environ ~OO yards dans le sens de la direc
tion des couches et le gisement est aujourd'hui exploré dans une dis
tance de quelque 500 yards. Le même dépôt a été reconnu à l'es"L de 
la rivière du cap Tenny et mis à nu en plusieurs endroits sur les fermes 
de Faulkner et de Hill. Les fouilles exécutées ici ont rencontré un 
calcaire bitumineux, veine de calcite, plus ou :r;rtoins chairgé de concré
tions et d'une couleur passant du rouge au gris et. au noirâtre. Ce 
calcaire est recouvert par un dépôt de gypse et en contact avec des 
roches dévoniennes renfermant aussi de la pyrolusite sous forme de 
filons, de paquets et de filet'!. 

Au nord du cap Tenny se trouve la mine Parker. M' William 
Stephens en a extrait, en 1881, environ 30 tonnes de pyrolusite d'ex
cellente qualité. Elle est actuellement affermée à M' Gould Northrup, 
qui y a installé, vers la fin de 1893, une petite machine pour l'épuise
ment et en a extrait, avant les pluie~ d'automne, environ une demi
tonne de produits recueillis dans des tranchées pratiquées dans la masse 
d'un calcaire fracturé constituant apparemment un dépôt isolé du 
dévonien. 

A la mine de Shaw et Churchill, située sur la rive ouest de la W a.Iton, 
immédiatement en amont du pont de la route de la côte, on a découvert 
une pyrolusite abondante au sein d'un petit dépôt isolé de calcaire gris 
et rouge, semblable à celui du cap Tenny. Ce calcaire remplit une 
dépression des quartzites et des schistes argileux rouges du dévonien, 
lesquels entourent les fouilles de tous côtés. On a recueilli ici des 
masses considérables de minerai d'une grande pureté, dont les échantil
lons exposés au magasin de l'ancien moulin à plâtre de la localité 
donnent une haute idée. 

Nous avons maintenant à parler des dépôts de calcaire manganifère 
exploités par la Provincial, Manganese Mining Co. et par MM. Stephens 
et Davis. Ceux-ci offrent, avec les dépôts cités en dernier lieu, les 
mêmes relations que· les gisements du Cl!-P Tenny avec ceux de la mine 
Parker. Ils s'étendent depuis les fouilles précédentes jusqu'à la 
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W alton, qu'ils atteignent au sud de la mine Shaw et Churchill, tra
versent ici la rivière et paasent sur la propriété Brown où l'on a mis à 
nu, dans une galerie et diverse.'! tranchées, plusieurs veines de pyrolusite. 
De là ils tournent à l'est, s'enfoncent sous les gypses des carrières de 
W alton et se prolongent vraisemblablement jusqu'à Hibernia où l'on a 
découvert une certaine quantité de pyrolusite au sein d'un grès calcaire 
rougeâtre intercalé dans un calcaire à. concrétions. 

D'autres travaux de recherche ont encore été exécutés dans un dépôt 
calcaire isolé des bords du ruisseau de la Baleine (Whale Creek) en 
deux points situés sur les terres de l\f' Willie W eir et de madame 
Timothée Parker entre la côte et la route qui suit la ligne du téléphone. 

A la mine Sturgis, située environ 2 milles à l'ouest de la W alton 
et aujourd'hui exploitée par la Provincial, Manganese Mining Co., se 
présente un importa.nt gisement de minerai; celui-ci est en veines, en 
filets minces, en pellicules ou en grains disséminés sur un espace consi
dérable, soit dans les calcaires, soit dans les grès siliceux sous-jacents à 
ceux-ci. Les fouilles, puits et galeries, pénètrent dans les deux assises. 
L'inclinaison des calcaires est variable, mais toujours considérable. 

A l'ouest de ce point, se trouve la mine Tomlinson, ou l'on n'a guère 
encore exploré les calcaires. Les principales fouilles sont faites ici 
dans une quartzite grise, verdâtre ou rougeâtre, sur laquelle les calcaires 
reposent directement et dans laquelle on a rencontré en abondance 
de la pyrolusite et de l'hématite tantôt mélangées, tantôt en amas 
distincts. 

A la mine Lantz se voient plusieurs tranchées creusées dans un 
calcaire orienté sur S. 32° E. On y a recueilli de beaux échantillons 
de pyrolusite. 

La mine de fer de Gosçhen se trouve au contact de ce calcaire avec 
le dévonien, tout comme celles de Clifton, de Selma, de Brookfield et 
de la rivière de l'Est de Pictou. On recueille ici, dans un calcaire gris 
foncé plongeant S. 12° E. < 15°, un mélange de limonite, d'hématite, 
de baryte et de calcite. M. Brown y a pratiqué une galerie de 530 
pieds de lol'Îgueur partant de la dépression située sur le côté sud de la 
route, mais n'arrivant encore qu'à mi-chemin entre ce point et le gîte 
rencontré dans le principal puits de la mine. 

Le gypse des carrières de Cheverie repose sur un calcaire à. concré
tions, de couleur grise ou rougeâtre, dont ()Il assure avoir extrait de 200 
à 300 tonnes de pyrolusite et de manganite. Le minerai est en plaques 
et en veines dans une gangue de calcite. 

On trouve du manganèse des marais aux environs de Goschen, au 
sud de Cheverie, à la source du ruisseau de !'Achigan et en divers 
autres endroits. 
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On a autrefois exploité le gypse à Pitch-Brook, à Green-Oak, à 
Maitland-Sud, et à Selma. On en tire encore des quantités considé
rables des carrières de Walton, de Cheverie et du township de New
port. Les carrières les plus importantes sont cell'3s de W entworth. 

N ons donnons ci-après le résultat de l'analyse d'un échantillon de 
gypse provenant de la carrière de M' Wm. Stephens au cap Tenny; 
cette analyse a été faite par M. Kennedy, professeur au ccllège de 
King's, Windsor :-

Eau .............. .. . .. ... .. ........... .. . 

AOx1 yd~ deAfe
1
r, 

0
Fe2 0 8 } •••••••••••••••••••• 

umme, 2 8 · 

Acide sulfurique, SO 3 •••••• • •.•.•••••••••.• 

Chaux, Ca O ............................ .. . 

20·60 

0·37 

46·51 
32·52 

100·00 

Matières insolubles....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·44 

Cette pierre donne un excellent plâtre d'amendement et un bon 
ciment, mais elle n'est pas aussi blanche que celle de W entworth et 
d'Ellershouse. 

Un échantillon de gypse tendre de Cheverie, analysé par le même 
chimiste, a donné le résultat suivant :-

Eau et huile ............................. . 
Carbonate de chaux et de magnésie ......... . 
Sulfate de chaux ......................... . 

20·78 
0·72 

78·50 

100·00 

L'anhydrite de Cheverie coûte beaucoup moins cher que le gypse 
proprement dit; elle ne peut se transformer en plâtre de Paris et 
comme plâtre d'amendement elle agit beaucoup moins activement que 
le gypse tendre, étant moins soluble dans l'eau. 

Il existe deR carrières de pierre à chaux à N orthfield, G lencoe, 
Maitland, au ruisseau de la Baleine et sur d'autres points ;'elles suffi
sent à la demande locale. 

On trouve de la baryte en abondance dans les calcaires de W alton 
et de Pembroke. 

Les carrières de Scotch-Village fournissent des pierres à aiguiser. 

Des sources salées et minérales jaillissent aux environs d'Hibernia, 
à W al ton et sur la branche. occidentale de la rivière du cap Tenny ; 
les eaux de cette dernière abandonnent sur leur passage un dépôt 
d'ocre jaune. Une autre source très abondante, qui se déverse daU:s le 
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ruisseau de Robinson, n'est probablement que le déversoir souterrain 
du lac Long, lequel gît dans un terra.in gypseux très bouldversé. 

M. Fletcher avait pour assistants, l'été dernier, MM. H. McLeod, 
T.-S. McLean et W.-B. Almon. 

Coût des explorations, y compris le sala.ire des a.ssist31nts, environ 
$1,442.00. 

Le docteur Ba.iley, de Frédéricton, a continué, avec ~'aide de M• 
W.-H. Prest, les explorations et les relevés entrepris dans le sud-ouest 
de la Nouvelle-Écosse. Il nous en rend compte en ces te~es: 

" Je me suis d'abord attaché a terminer les études co encées, les 
années précédentes, dans les comtés de Queen et de Sh burne. Ce 
travail comprenait: (1) la délimitation plus exacte de la ra.nde zone 
granitique englobant, du côté nord, certains dépôts ca.m~riens, et de 
plusieurs amas de cette nature, mais moins importants, gui percent, 
de place en placeJ les couches cambriennes ci-dessus ; (2) lé, détermina
tion de la position, de l'étendue et de la structure de plu~ieurs dômes 
ou arêtes à lignes anticlinales, intimement liés aux giseIDetjts aurifères, 
et marquant la distribution des terrains cambriens. Pouf le mener à 
bon terme, j'examinai avec soin toute la région côtière qui s'étend 
du havre de Port-Medway à Barrington, ainsi que les no~breuses îles 
voisines de la côte qui n'avaient pas encore été visitées. Pendant ce 
temps, M. Prest explorait l'intérieur. Cette dernière expédition, bien 
que rendue très difficile par la nature même de la contrée et par une 
sécheresse prolongée, fut menée à bonne fin. M. Prest put non seule
ment relever avec précision les contours des amas granitiques qui s'y 
présentent, et étudier les roches qui entourent ces masseii éruptives, 
mais, de plus, il rectifia avec soin les levés des cours d'eaiji. et des lacs 
de la région où naissent la Port-Medway, la Liverpoo~, la Roseway et 
la Clyde. Il prit également des notes précieuses touchant la nature 
du sol et la distribution des essences forestières du pays. Enfin, il 
releva une coupe géologique suivant le cours de la Port-Medway, entre 
les collines granitiques du comté d'Annapolis et le district aurifère de 
Moléga, et étudia spécialement la structure géologique de ce district et 
les relations de ses formations avec celles des districts ~urifères de 
Plea.sant-River, de N orthbrookfield et de Whitebourne. 

'"Ces explorations formeront, avec celles des années précédentes, la 
matière d'un rapport sur la géologie des comtés précités, rapport qui 
sera publié dès que nous aurons terminé la ca..1;e topogra.plµque exacte 
du sud-ouest de la Nouvelle-Écosse. . 1 

" Du comté de Shelburne nous passâ.mes dans celui de Yarmouth, 
où nous recueillîmes toutes les données nécessaires pour er dresser la 
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carte et en décrire les formations géologiques. Contrairement à notre 
attente, nous n'avons rencontré ici que des dépôts cambriens et des 
granits. Ceux-là, bien ·que présentant quelques phénomènes particu
liers de métamorphisme, reproduisent de tous points les dépôts de 
même âge observés dans le comté de Queen. 

"De même dans le comté de Digby, les roches dominantes sont soit 
des granits, soit des couches cambriennes, dont nous avons établi les 
relations, avec assez d'exactitude, depuis le cap Sainte-Marie jusqu'aux 
environs d'Anne.polis. Ici, pourtant, ces formations sont accompagnées 
par une zone de dépôts fossilifères semblables à ceux qu'on a observés, 
il y a déjà longtemps, à Nictaux, à Clementsport et sur la rivière de 
l'Ours. Il nous paraît probable que cette bande s'étend vers l'ouest 
jusqu'au delà de la rivière de l'Ours, soit jusqu'aux environs du cap 
Sainte-Marie ; de fait, nous l'avons relevée presque jusqu'à la grande 
courbe qui fait la Sissaboo, au sud de W eymouth. Mais la métamor
phisation des roches s'accentua.nt à chaque pas, et la couverture de 
drift devenant de plus en plus épaisse, nous n'avons pu la suivre plus 
loin. · 

"Pendant que nous étions dans le comté de .Digby nous avons étudié 
sommairement les roches volcaniques qui s'y présentent, associées aux 
terrains du trias. Nous avons en outre recueilli et expédié au musée 
des échantillons de divers minéraux quartzeux et zéolithiques et de 
minerais de fer rencontrés dans les trapps qui constituent presque 
exclusive'Dent la presqu'île de Digby-N eck, ainsi que l'île Longue et 
l'île des Rosiers (Briar Island)." 

CHIMIE ET MINÉRALOGIE. 

M. Hoffmann rend compte, dans les termes suivants, du travail 
exécuté dans cette division: 

"Comme par le passé, les travaux exécutés au laboratoire de chimie, 
l'année dernière, ont été presque exclusivement consacrés a l'examen 
ou a l'analyse des minéraux qui nous ont paru avoir une valeur indus
trielle quelconque. Ils se résument comme suit : 

" 1. Examen de certains combustibles, tourbes, lignites et houilles. 

" 2. Ana.lyse de quelques eaux naturelles dans le but de s'assurer 
si ces eaux sont propres aux usages domestiques, industriels ou théra
peutiques. Ces eaux provenaient de la ville de Joliette, Qué. ; du 
township de McNab, comté de Renfrew, et du township de Huntley, 
Ont.; de la Mâ.choire-de-l'Orignal (Moose-Jaw), district d'Alberta, et 
enfin de Kamloops, C.-A. 
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"3. Analyse, pour nickel, de divers minerais provenan~ des town
ships suivants: Eardley, comté d'Ottawa, Qué. ; Hym~n, district 
d' Algoma; Dalhousie, comté de Lanark; Somerville, comté fie Victoria, 
et Galway, comté de Peterborough, Ont. Quelques auitres encore 
avaient été recueillis à la rivière Anglaise, dans le d,rict de· la 
rivière à la Pluie, et au lac J ackfish, dans le district de la baie du 
Tonnerre, province d'Ontario. . 

" 4. Essai~ pour or et argent, de nombreux m~nerais prpvenant des 
province de la Nou1elle-Écosse, de Québec, d'Ontario et del Colombie
Anglaise, ainsi que de certàines localités des Territoires du ord-Ouest. 

"5. Analyse de certains minerais recueillis dans les co tés d'Anna
polis et du Cap-Breton, Nouvelle-Écosse; dans les tojwnships de 
Lutterworth, de Minden et de Snowdon, comté d'Halliburton; de 
Galway, comté de Peterborough, et de Digby, comté~ Victoria; 
enfin du district de la baie du Tonnerre, province d'Onta . 

" 6. Analyse d'une collection de marnes, spécialemen pour déter
miner leurs propriétés en rapport avec · la fabrication des ciments 
hydrauliques. Ces échantillons proviennent de grands gisements 
observés respecr,ivement au lac de la Marne, île d'Antico,sti, Qué., et 
dans les townships ci-dessous, tous dans la province d'Ontario : Lavant, 
comté de Lanark ; Sheffield, comté ci' Addington; Reach, pomté d'On
tario, et Rockwood, comté de Wellington. 

" 7. Examen ou analyse, suivant le cas, de plusieurs 4éraux non 
encore rencontrés au Canada et dont quelques-uns conftituent des 
minerais précieux. 

" 8. Examens divers. Sous ce titre nous faisons entrf.r l'examen, 
l'essai ou l'analyse des argiles à brique ou à poterie; des qalcaires, des 
limons et des tuft's qu'on a lieu de croire doués de propriétés hydrau
liques; de quelques échantillons de manganèse des mar4is; de gra
phites disséminés dans une gangue quelconque, et enfin de certaines 
autres substances non compris~s parmi celles qui sont ém~mérées plus 
haut. 

" On nous a envoyé au cours de l'année, soit pour analyse, soit pour 
renseignement sur leur valeur, 463 échantillons divers. Le plus grand 
nombre de ces échantillons nous ont été apportés par des visiteurs à 
qui nous avons pu, le plus souvent, donner, séance tenanije, les rensei
gnements désirés. Dans le cas où la substance demandait un examen 
plus attentif, ou encore lorsque nous avons cru devoi'r en faire l'analyse 
partielle ou complète, ces renseignements ont été donné~ par lettre. 
Pour répondre ainsi à ces demandes d'informations nous avçns dû écrire, 
au cours de l'année, 250 lettres, dont quelques-unes constituent de 
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volomineux mémoires. Par· contre, nous avons reçu de ce chef 102 
lettres. 

"Mr R.-A.-A. J ohnston s'est acquitté d'une façon très satisfaisante 
des travaux qui lui ont été confiés. Outre une longue série d'essais 
pour or et argent, il a fait l'analyse complète d'un grand nombre de 
minéraux intéressants, etc., etc. Quant à M. W ~t il a fait l'analyse 
complète d'une collection de marnes, l'analyse partielle ou complète de 
certaines eaux naturelles et des examens de substances diverses. 

" M' R.-L. Broadbent m'a rendu de précieux services en'rapport avec 
les collections minéralogiques du musée. Il a revisé ces collections de 
manière à y faire entrer certaines espèce.~ non encore représentées, et 
disposé dans l'ordre du catalogue les échantillons contenus dans cer
taines vitrines destinées aux minéraux industriels. Il a de plus con
tinué à étiqueter d'une façon définitive les minéraux exposés dans les 
vitrines et inscrit au catalogue, après les avoir étiquetés, les échantil
lons récemment ajoutés aux collections. Enfin, il m'a aidé à corriger 
les épreuves du catalogue minéralogique qui vient d'être imprimé. 

"Ce catalogue forme un volume de 256 pages in-octavo. Il a été 
publié au mois d'août dernier, et ne peut manquer de rendre de grands 
services, non seulement aux personnes qui visitent le musée, mais 
encore à celles qui, de loin, veulent se former une idée des richesses 
minéralogiques du Dominion. Nous avons commencé à reviser la liste 
annotée des minéraux du Canada. Ce travail, déjà passablement 
avancé, était devenu nécessaire à cause des additions considérables que 
nous sommes aujoùrd'hui en mesure de faire à la première édition. 

"Les collections minéralogiques se sont enrichies, au cours de 
l'année, des échantillons ci-après : 

(À) Échantillons recueillis par le personnE'l de la Commission, ainsi 
que par le docteur F.-D. Adams et M. Prest, tous deux chargés d'ex
plorations pour le compte de la Commission : 

1. Adams, F.-D. :- . 
Magnétite ; provenance, townships de Minden, de Lutterworth 

et de Snowdon, comté d'Haliburton ; township de Digby, 
comté de Victoria, Ont. 

2. Barlow, A.,E. :-
(a) Gersdorffite; provenance, lot 12, rang III, de Denison, dis

trict d' Algoma, Ontario. 
(b) Pyrrhotine nickelifère; provenance, mine Murray, lot 11, 

rang V, de McKim, district de :Nipissing, Ontario. 
( c) Pentlandite ; provenance, mine W orthington, lot 2, rang 

II, de Drury, district d'Algoma, Ontario. 
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( d) Six échantillons de perthite et dix d'amazonite; provenance, 
lot 7, rang B, de Cameron, district de Nipissing, Ontario. 

3. Broadbent, L.-R. :-
(a) Marne coquillère; provenance, lac des Pruches (McKay''8 

Lake), près du cimetière de Beechwood, Gloucester, comté 
de Carleton, Ontario. 

(b) Dix-huit échantillons de galène argentifère provenant du 
lot 11, rang IV, de l'île du Calumet, comté de Pontiac, 
Québec. 

(c) Seize échantillons <le sphalérite provenant du lot 10, rang 
IV, de l'île du Calumet, comté de Pontiac, Québec. 

4. Giroux, N.-J. :-
(a) Béryl ; provenance, Maisonneuve, comté de Berthier, Québec. 
(b) Ocre provenant de la rivière du Milieu, comté de Maski

nongé, Québec. 
(c) Argile tripoléenne recueillie environ 2 milles au nord du 

village de Chertsey, comté de Montcalm, Québec . 

.5. Prest, W.-H. :-
(a) Quat"re échantillons de sélénite; provenance, environs de la 

station d'Elmsdale, chemin de fer Intercolonia.l, comté de 
Ha.nts, Nouvelle-Écosse. 

(b) Vingt-neuf échantillons de Thomsonite, un de jaspe et un 
d'apophylite, provenant tous de Margaretsville, comté 
d' .Anna.polis, Nouvelle-Écosse. 

~. Selwyn, le docteur A.-R.-C. :,-
Grès bitumineux; provenance, rive sud du lac des Œufs, quart 

S.-0. de la section 30, rang XXV, township 56, à l'ouest 
du 4• méridien d'origine, district. d' Alberta., T.N.-0. 

(B) Tous les échantillons ci-dessous nous ont été présentés à 
titre de cadeaux. 

1. Barlow Scott (de la Commission):-
Marne provenant de la concession IV (bords du Rideau), de 

Gloucester, comté de Carleton, Ont. 

2. Brophy, G.-P., Ottawa, Ont :-
Plaque de calcaire portant l'empreinte d'un pied humain; pro

venanct>, Hull, comté d'Otta.wa.,.Q-qé. 
3. Caldwell, W.-C., M.P.P., Lanark, Ont. :-

Marne provenant du lot 13, rang IV, de Lavant, comté de 
La.nar;k, Ont. 

4. Christie, P., Manchester, Ont. :-

~arne provenant du lac de la Craie (Cluilk Lake), township de 
Reach, comté d'Ontario, Ont. 
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5. De Wolf, G., Vancouver, C.-A. :-
Pierre à porcelaine (China stone) ; provenance, Spatsum, dis-

trict de Y ale, C.-A. • 

6. Garrioch, W.-H.-G., Hull, Qué. :-
Concrétion nodulaire recueillie dans un égout de la rue Front, 

à Hull, comté d'Ottawa, Qué. 

7. Hammersley, A.-S., Vancouver, C.-A. :~ 
Ardoise à toiture provenant de la carrière de Jervis-Inlet, C.-A. 

8. Haycock, E., Ottawa, par l'entremise du docteur Ells, de la. 

Commission :-
Phlogopite avec pyroxène; provenance, lot 13, rang XI, dé 

Hull, comté d'Ottawa, Qué. 

9. Hayes, F.-B., Ottawa, Ont. :-
MoscO\-Ïte; provenance, Pied-des-Monts, comté de Charlevoix, 

Qué. 

10. Lewis, Wm., Holland-Mills, Qué. :-
Graphite; provenance, lots 11 et 12, rang III, de Portland

Ouest, comté d'Ottawa, 'Qué. 

11. Mather, J., Ottawa., Ont., par l'entremise du docteur G.-M. 
Dawson, de la Commission:-

Quartz aurifère; provenance, environs du portage de W abi
goon à :Manitou, district de la Rivière-à-la-Pluie, Ont. 

12. Moffatt, James, Wakefield, Qué. :-
Tourmaline recueillie à Wakefield, comté d'Ottawa, Qué. 

13. McWilliams, J.-B., Peterborough, Ont.:-
Pyrite et chalcopyrite; provenance, lot 30, rang X, de Dum

mer, comté de Peterborough, Ont. 

14. Poole, H.-S., Stellarton, N.-E., par l'entremise de H. Fletcher, 
de la Commission :-

Masse stalag1nitique recueillie aux mines de houille de l'Acadia. 
Company, comté de Pictou, N.-E. 

15. Rèiminger, le docteur Charles, Ann-Harbour, Mich., E.-U.:
(a) Dix échantillons de g1tlène (cristaux); provenance, mines 

Joplin, Missour~ E.-U. 
(b) Galène engagée dans un calcaire de formation secondaire; 

ce calcaire s'est développé après le bouleversement des 
bancs siliceux sous-carbonifères des mines de J oplin, 
Missouri, E.-U. ' 

(c) Trois échantilions de galène avec blende; provenance, 
mines J oplin, Missouri, E.-U. 
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(d) Trois échantillons de brèche minéralisée; provenance, 
mines de Joplin, Missouri, E.-U. 

( e) Brèche minéralisée renfermant des fragments de houille ; 
provenance, mines de Joplin, Missouri, E.-U. 

(/)Blende avec galène dans une pâte calcaire; c'est ordinai
rement ainsi que se présente le minerai des mines J oplin, 
Missouri, E.-U. 

(g) Trois échantillons de blende (cristaux); provenance, mines 
de Joplin, Missouri, E.-U. 

(h) Blende rouge; provenance, mines J oplin, Missouri, E.-U. 
(i) Blende rouge avec galène; provenance, mines Joplin, Mis

souri, E.-U. 
(j) Carbonate de zinc ; provenance, mines J oplin, Missouri, 

E.-U. 
(k) Silicate de zinc; provenance, mines Joplin,·Missouri, E.-U. 
(l) Deux échantillons de calcite (cristaux); provenance, mines 

Joplin, Missouri, E.-U. 
(m) Masse poreuse de ciment siliceux dont les cristaux de 

blende ont été enlevés par les eaux d'infiltration ; pro
venance, mines Joplin, Missouri, E.-U. 

( n) Dolomie avec blende et asphalte; provenance, mines J op lin, 
Missouri, E.-U. 

( o) Brèche minéralisée ; provenance, Belleville, Missouri, E.-U. 
(p) Calcite avec blende; provenance, Webb-City, Missouri, 

E.-U. 
(q) Deux échantillons de silica.te de zinc; provenance, mines 

de Mosely-, comté de Newton, Missouri, E.-U. 
(r) Brèche minéralisée; provenance, mines de Mosely, comté 

de Newton, Missouri, E.-U. 
( s) Cristaux de blende engagés dans une boue calcaire sans 

consistance ; provenance, mines de Spring-Oity, Missouri, 
E.-U. 

(t) Carbonate pseudomorphe, remplaçant des cristaux de cal-
cite; provenance, Aurora, Missouri, E.-U. 

(u) Silicate de zinc; provenance, Aurora, Missouri, E.-U. 
( v) Blende ; provenance, Linden, V\-Tisconsin, E.-U. 
( w) Deux échantillons d'a.nglésite dans une galène; prove-

nance, Highland, Wisconsin, E.-U. 
(x) Blende; provenance, Highland, Wisconsin, E.-U. 
(y) Blende avec galène; provenance, Miffiin, Wisconsin, E.-U. 
(z) Carbonate de zinc; provenance, Miffl.in, Wisconsin, E.-U. 
( aa) Carbonate de zinc pseudomorphe, remplaça.nt un calcite ; 

provenance, Benton, Wisconsin, E.-U. 
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(bb) Carbonate de zinc ; provenance, Pigeon-Creek, Wisconsin, 
E.-U. 

(cc) Carbonate de zinc remplissant les fissures d'un silex sous
carbonifère; provenance, Cave-Creek, Arkansas, E.-U. 

(dd) Carbonate de zinc; provenance, mines de Rush-Creek, 
Arkansas, E.-U. 

( ee) Carbonate de zinc remplissant les fissures d'un calcaire 
magnésien; provenance, mines de Rush-Creek, Arkan-
~ E.~ . 

(if) Carbonate de zinc; provenance, Dubuque, E.-U. 

16. Rutledge, J_ Ottawa, Ont :-
Moscovite; provenance, lot 16, rang II, de Calvin, district 

de Nipissing, Ontario. 

17. Selwyn, l'amiral J.-H. Londres, Angleterre. 
Gilsonite; provenant de l'Utah, E.-U. 

18. Shaughnessy, F.-G. Montréal, Québec :-
Cube de calcaire noir poli provenant du chateau Frontenac, 

ville de Québec, Québec. 

M' C.-W. Willimott a employé les premiers mois de l'année à mettre 
en ordre, cataloguer et empaqueter les collections minéralogiques 
destinées à l'exposition universelle. Ce travail terminé il se rendit à 
Chicago pour surveiller le déballage et aider à l'installation de cet 
exhibit et y demeura pendant toute la durée de l'exposition. L-Orsque 
celle-ci fut fermée, il aida à emballer de nouveau nos échantillons, et 
ensuite, avec l'autorisation des corumis0 aires des provinces d'Ontario, 
de Québec et de la Colombie-Anglaise, il s'occupa. de faire parmi les 
minéraux exposés par ces provinces, un choix d'échantillons destinés à 
l'exposition d'Anvers. L'emballage de toute notre exposition qui rem
plissait plus de 300 caisses et barils, la préparation de papiers néces
saires pour son transport et son passage en douane des États-Unis 
avait été confié à M' Percy-H. Selwyn. Cela fait, il quitta Chicago le 
8 décembre et rentra à Ottawa le jour suivant. 

M. Willimott est revenu de Chicago le 25 décembre. 

M' W.-]'. Ferrier, lithologiste de la Commission, nous adresse le rap
port suivant:-

"Au commencement de l'année j'ai rédigé avec l'aide de M' Percy
H. Selwyn, une liste préliminaire des échantillons conservés dans les 
tiroirs qui sont sous les vitrines du musée, mais, dès le 18 janvier, 
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ayant reçu l'ordre de préparer, pour l'exposition de Chicago, une col
lection représentant les formations géologiques du Canada dans leur 
ordre naturel, j'abandonnai pour le moment le travail en cours. 

" Jusqu'au 3 avril tout mon temps a été consacré à faire la collection 
en question, et 111' Per~y-H. Selwyn m'a rendu de précieux services en 
rédigeant un catalogue des échantillons. Il m'a fallu ainsi choisir, 
nettoyer, classer et étiqueter 1,500 spécimens, représentant toutes les 
formations observées au Canada, du laurentien au pléistocène. 

" La collection une fois expédiée à Chicago, on décida d'en faire 
imprimer le catalogue, et, durant un mois, j'eus fort à faire à le reviser 
et à en corriger les épreuves. Il est intitulé: Cat,a,logue of a Strati
graphical Collection of Canadian Rocks preparedfor the World's Expo
sition, Chicago, 1893, et con.stitue un volume de l~O pages, grand 
inoctavo. On l'a tiré à 3,000 exemplaires qui ont été distribués durant 
l'exposition aux personnes qui l'ont demandé. Un bon nombre d'exme 
plaires ont aussi été envoyés aux différentes institutions et aux per
sonnes avec lesquelles nous échangeons nos publications ordinaires. 
Les exemplaires non écoulés serviront ici, attendu que la collection va 
être conservée intacte au musée. 

" Je tiens à renouveler à mes collègues de la Commission de Géo
logie les remerciements El_Xprimés dans la préface du catalogue en ques
tion pour la bonne volonté qu'ils ont mise à m'aider dans ce travail. 
Pour n'être pas en retard j'ai dû y consacrer bien du temps après les 
heures de bureau, et plusieurs d'entre eux ont bien voulu partager le 
travail de mes soirées. 

" Je vous ai transmis plusieurs lettres à moi ad11essées par des 
savants étrangers qui se plaisent à reconnaître les services que leur a 
rendue notre exposition; deux d'entre eux ont même demandé qu'on 
leur envoie des modèles et des dessins de nos étiquettes, de nos 
vitrines, etc., qu'ils veulent copier pour les musées des institutions 
dont. ils ont la charge. 

"Malgré les travaux: dont je viens de parler, j'ai poussé assez active
ment l'étude microscopique des roches archéennes recueillies par MM. 
A.-E. Barlow, E.-D. Ingall et J.-B. Tyrrell; mon rapport sur ces 
diverses collections sera, je 1'0llpère, prêt à être publié prochainement. 

"J'ai examiné, pour le docteur Dawson, une quinzaine de minces 
sections, et fait l'étude microscopique d'un grand nombre d'échantil
lons rapportés par lui de la Colombie-Anglaise. En tout, j'ai préparé 
et étudié, au cours de l'année, 27 sections de minéraux. En outre, 
.nous avons envoyé 102 échantillons en Allemagne et 9 aux États
U nis pour les faire tailler en plaques minces. Nous attendons encore 
celles-ci. 
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"Nous avons acheté en Allemagne deux plaque8 minces et un spéci
men ordinaire de /ian~burgite (pyroxène-olivine), a.fin de comparer ce 
minerai avec une roche analogue recueillie par le docteur Dawson à la. 
Colombi&-Anglaise. Parmi les échantillons exposés à Chicago, dix ont 
été polis et quatre fendus, soit pour réduire leur volume, soit pour 
montrer certaines particularités de structure. 

" Au commencement de janvier, nous avons reçu 115 minces sec
tiolll> de cristaux représenta.nt les plus importants parmi les minéraux 
coW:tituant les roches. 

"Cette collection, achetée de MM. Voyt et Hochgesang, de Goettin
gen, Allemagne, est une acquisition précieuse pour notre laboratoire de 
lithologie. 

"Un grand nombre d'échantillons, recueillis par moi-même dans 
les Cantons de l'E.<1t, en 1891, a été examiné avec soin, empaqueté et 
mis en réserve. Comme d'habitude, j'ai fait d'autres travaux de 
nature diverse, surtout l'essai au chalumeau d'un grand nombre de 
spécimens très variés . 

. "Le 16 septembre, conformément à vos instructions, je partis pour 
Chicago, où je demeurai jusqu'au 4 octobre. Durant ce temps j'ai 
prêté assistance aux personnes chargées de notre exhibit, don.il.a.nt, .à 
ceux qui les demandaient, des renseignements sur les collections miné
ralogiques et lithologiques de la Commission, et examina.pt les exposi
tions étrangères qui entraient dans le cadre de mes études. Depuis 
mon retour jusqu'à la fin de l'année, tout mun temps a été consacré 
aux examens microscopiques. Les spécimens renfermés dans les 
armoires et représentant l'ordre des formations du Canada ont dû être 
déplacés et mis dans des caisses à cause des réparations qu'on fait 
actuellement au musée. Correspondance officielle de l'année : lettres 
expédiées, 36 ; lettres reçues, 30. 

Dépenses de l'année, $130.25. 

MINES ET STATISTIQUES MINIÈRES. 

Les détails ci-dessous nous ont été fournis par M' E.-D. Ingall sur 
les travaux exécutés dans la division des mines et des statistiques 
minières. 

" Depuis que je vous ai adressé mon dernier rapport sommaire (31 
décembre 1892) le travail ordinaire. de bureau s'est poursuivi comme 
d'habitude dans le service dont j'ai la charge. Nous nous sommes 
occupés de réunir et de mettre en ordre les statistiques de la produc
tion des mines et de recueillir toutes sortes de renseignements touchant 
les richesses minérales du pays, les exploitations en cours et les décou-



flELWYN,] COMPTE RENDU SOMMAIRE. 79 A 

vertes de gisements nouveaux, tout en répondant aux demandes de 
renseignements qu'on noua a adressées. 

"Én janvier 1893, là maladie me retint chez moi, en sorte que tous 
mes travaux se trouvèrent retardés. A mon retour en février, tout le 
personnel de la division dut se mettre à l'œuvre pour préparer des 
vues et des cartes destinées à illustrer l'exhibit de la Commission à 
l'expo.'lition de Chicago. Nous avons ainsi dressé quatre grandes cartes 
du Dominion indiquant les localités où se présentent les minéraux 
industriels. Ce travail nous a été grandement facilité par le Cata
logue des gisements économiques (Directory of Minera! Occurrence) 
dont la rédaction est p:mssée aussi rapidement qne possible. 

" Les gisements sont représentés, sur les cartes en question, par des 
signes conventionnels que j'ai adoptés avec votre approbation. Nous 

• avons déballé un grand nombre des collections fait.es par les explora-
teurs de la Commission et nous y avons fait un choix d'échant.illons 
donnant une idée complète des minéraux mentionnés sur les cartes. 

"Ce travail terminé, nous avons abordé la rédaction du rapport 
annuel de 1891, qui aurait é~é prêt plusieurs mois auparavant sans le 
concours de circonstance dont il vient d'être question. Malgré tous 
nos efforts il s'écoula cinq mois entre le moment où notre manuscrit fut 
remis à l'imprimeur et le jour où le rapport sortit des presses. 

" r.e· 13 avril notre tableau préliminaire de la production des mines 
du Canada était terminé: il fut imprimé et distribué peu après. 

" J'ai consacré la première partie de la saison à surveiller l'impres
sion du rapport annuel cité plus ha.ut, à en corriger les épreuves et à 
divers travaux de routine. 

"J'ai passé la période du 21 juin au 2 juillet dans les districts de 
Sudbury et du Sault Sainte-Ma.rie en compagnie de M' H.-N. Topley 
qui prenait, sous ma direction, des vues photographiques de diverses 
mines ; en même temps je prenais des renseignements sur l'état de 
l'industrie minière de la région. Les arrangements faits alors met
tront un terme, du moins nous l'espérons, aux difficultés que nous avons 
éprouvées jnsqu'ici à nous procurer les informations nécessaires sur les 
mines en question. 

" Les trois principales compagnies minières du di.'<trict de Sudbury, 
la Canadian Copper Co., la Dominion Copper Co. et MM. H.-H. Vivian 
& Co., continuaient alors l'exploitation et leurs expéditions de mattes. 
Nous avons aussi visité la mine Travers ; mais ici les travaux souter
rains avaient été suspendus depuis le Ier février 1893 et tous les efforts 
des opérateurs concentrés sur' les œuvres de surface. 

" Outre les gisements de nickel mentionnés ci-dessus, on venait de 
commencer dans le district l'exploitation des filons aurifères à la mine 
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Creighton, près de Larchwood et à la mine Ophir, non loin des mines 
de Bruce. La première est à l'ouest de Sudbury sur le chemin de fer 
du Pacifique et la seconde sur l'embranchelllent d' Algoma. Dans l'un 
et l'autre endroit on avait commencé des fouilles souterraines et l'on 
installait à la surface des appareils pour le traitement des minerais. 

" De retour au bureau je terminai la correction des épreuves du 
rapport de 1891 dont je signai les derniers bons à tirer le 14 août. 
Du 24 de ce mois au 12 septembre j'étais à l'exposition de Chicago; 
puis, du 18 septembre au 2 octobre, j'allai reprendre l'étude de la dis
tribution des formations rocheuses de la région comprise dans le feuil
let sud de la carte des districts à phosphates de la rivière du Lièvre et 
de Templeton. Ce travail avait été entrepris, de concert avec M. 
White, avant ma nomination à ma charge actuelle. Il a dil être 

• exécuté à bâtons rompus dans les intervalles de loisir que nous laissent 
nos travaux ordinaires. 

"Jusqu'ici M. White avait été simplement chargé de faire la carte 
topographique du district, carte sur laquelle devait être indiqués les 
résultats de nos recherches sur les gisements et les mines en cours 
d'exploitation; mais, cette année, je résolus d'utiliser l'expérience qu'il 
a déjà acquise et l'intérêt qu'il prend à ces travaux. En conséquence, 
je le dirigeai sur le cômté d'Ottawa avec ordre de faire tous ses efforts 
pour y relever les limites des différentes assises des terrains laurentiens 
de la région. Nos opérations de l'été complètent ainsi le travail du 
dehorl!, mais il faudra quelque temps pour élucider les faits observés 
dans ce champ d'études. 

"Mes devoirs de chef de la division occupant à peu près tout mon 
temps, je m'étais proposé de faire le travail ci-dessus durant les soirées 
de l'hiver dernier. Malheureusement, j'en ai été empêché par la 
maladie, et il me faudra le différer encore pour ne pas négliger d'autres 
traV"aux plus pressants. Néanmoins, j'espère y consacrer quelques heures 
par-ci par-là et le mener à bonne fin. 

"Nous avons remis à M. Ferrier, lithologiste de la Co::::imission, 
diverses minces sections des échantillons recueillis par nous. Le prin
temps dernier, nous avons examiné sommairement ensemble quelques
unes de ces plaques, mais nous n'avons pas pu reprendre nos études 
depuis lors." 

M. Brumell nous adresse le rapport qui suit : 

"Parti d'Ottawa le 18 juin, je me rendis à Windsor, où je pris des 
renseignements sur les sondages qu'on exéc,!ltait dans le comté d'Essex 
pour la recherche du gaz naturel. Après avoir visité diverses localités 
du comté, j'allai à Ridgetown, où l'on utilise depuis quelque temps le 
gaz naturel de l'endroit. Il y a là environ 150 puits dont une tren-



8ELWYN. J COMPTE RENDU SOMMAIRE. 81 A. 

taine donnent un rendement considérable (quelques-uns ont un débit 
de 5,000,000 de pieds cubes par jour) et fournissent au village entier 
tout le gaz nécessaire à sa consommation ; ce gaz est à peu près inodore. 
Les puits de grand débit sont presque tous au sud et tout près dn 
village ; ceux du nord sont moins abondants. Ci-suit un tableau des 
couches rencontrées dans l'un des puits forés par McMaster Bros. 
Ces couches se retreuvent à peu près les mêmes dans tous les puits voi
sins du village : 

Dépôts de surface ...... · ............... . 
Graviers humides ...... .. .. . ........... . 
Argile ................... . ........... . 
Mélange compact d'argile et de gravier (hard-

pan) .......................... ' .... . 
Gravier et sable fin, blanc, avec gaz ....... . 

6 pieds. 
23 do 
57 do 

2 do 

"Le mélange endurci d'argile et de gravier constitue une couche de 
2 à 14 pieds d'épaisseur, au-dessous de laquelle se présente:i;it le sable 
blanc et le gravier renfermant le gaz ; cette dernière couche a une 
épaisseur de 6 pouces à 13 pieds. Tous ces puits sont percés au foret 
et garnis d'un tube de 2! pouces de diamètre; la pression normale du 
gaz dans le tube s'élève jusqu'à 14! livres. La longueur des conduites 
posées dans le village, les unes d'un pouce, d'autres de deux ou de troil!J 
ponces de diamètre, est d'environ 8 milles. Le gaz en question est 
utifüé dans toutes les fabriques et la plupart des maisons, des magasins 
et des hôtels. La couche de sable qui contient le gaz s'étend au sud
ouest de Ridgetown jusqu'à Rondeau, sur le lac Erié; et peut-être 
plus loin. A Blenheim, situé quelques milles à l'ouest de ,Ridgetown, 
on a recherché le gaz dans les couches profondes, mais on n'en a pas 
rencontré, même en poussant la sonde jusqu'à 1,300 pieds de la surface." 

"De Ridgetown je me rendis à Saint-Thomas, où M' John Campbell 
avait commencé à forer un puits profond dans l'espoir de rencontrer 
du gaz naturel. Au moment de mon arrivée, la sonde avait atteint les 
schistes argileux du Hamilton sans frapper le dépôt cherché. 

"A Pétrolia, où j'allai ensuite, je recueillis d'importants renseigne
ments touchant les sondages exécutés sur différents points de la pro
vince, et je pus me procurer une copie des notes prises en perçant 
nombre de puits les années précédentes. De là je me rendis à London, 
Buffalo, Port-Colborne et Hamilton, où l'on me fournit les mêmes 
informations sur les sondages locaux, et sur les puits des environs. Je 
pris occasion de ce voyage pour rectifier la liste des personnes engagées 
dans l'industrie miqière et des fabricants de produits minéraux de toute 
la province. 

6 
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" Le 2 juillet je me mis en route pour Chicago, où je demeurai 
jusqu'au 1er septembre. Mon séjour à l'exposition s'est trouvé pro
longé par une absence qu'avait dû faire M. Willimott pour affaires 
personnelles urgentes. 

" Revenu à Ottawa le 5 septembre, j'en repartis le 11 avec Mr H.
N. Topley, en compagnie duquel je visitai les plus importantes des 
mines aujourd'hui fermées du comté de Hastings. Pendant que M. 
Topley prenait des vues photographiques de ces mines je m'enquérais 
des faits relatifs à leur exploitation, etc. Nous avons visité ainsi les 
mines de Sexsmith, de Richardson et de W allbridge, dans le township 
de Madoc ; les mines Consolidated, Fiegle, Gladstone et Twenty-acres, 
dans Marmora; les mines d'or de Carsca.llen et de Ledyard; la mine 
Belmont, appartenant à la Bessemer Ore Co., et celle de Blairton; enfin 
la carrière de pierre lithographique du township de Marmora, la mine 
Emily dans Tudor et les mines Cornhill et J enkins dans Wollaston. 
Les seules de ces mines qui soient actuellement en exploitation sont 
celles de Twenty-acres, de Carscallen et de Ledyard, et la carrière de 
pierre lithographique du township de Marmora. 

"A la mine Twenty-acres, lot 8, rang VIII., de Marmora, les fouilles 
consistent en deux puits inclinés creusés suivant le filon; celui-ci a 
environ deux pieds de largeur et plonge au S.-0. sous un angle d'envi
ron 38°, mais se relève peu à peu jusqu'à 22°. Le gîte a été enlevé 
jusqu'à la profondeur de 75 pieds dans le puits n° 1. Dans toute cette 
distance le minerai, mélange de pyrite et de mispickel dans une gangue 
de quartz, est de bonne qualité et ne pénètre pas dans la roche encais
sante. 

"La mine Ca.rscallen est située sur le lot 20, rang I, de Belmont et 
appartient à la Moira Gold .Mining Co. de New-York. Quand nous 
l'avons visitée elle était fermée à la suite d'un accident arrivé à l'usine 
de préparation mécanique, mais on espérait y reprendre les travaux 
sous peu. Les fouilles consistent en trois puits et deux fosses à ciel 
ouvert. Le puits principal a 132 pieds de profondeur; le puits Strick
land, c'est-à-dire celui de l'est, descend à 30 pieds, et le puits O'Neil 
à 35 pieds de la surfa.ce. Ce dernier, situé au sud du précédent, est 
percé sur un filon transversal. Le filon principal a environ deux pieds 
de largeur dans le premier puits; il est orienté sur N. 80° O. et plonge 
légèrement au sud. Au puits Strickland, sa largeur atteint 8 pieds et 
il s'incline au sud sous un angle de 68°. Le gîte du puits O'Neil est 
mal défini et de 20 à 30 pieds de large; il est orienté sur N.-N.-0. et 
à peu près vertical. Le dépôt, en cet endroit, donne à peu près 30 
pour 100 de roche bien minéralisée et couleur de rouille. Le minerai 
recueilli dans ces fouilles parait contenir peu d'arsenic ; il est presque 
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entièrement composé de pyrites aurifères dans une gangue de quartz. 
Les machines de l'usine comprennent un concasseur Blake automatique, 
deux bocards Crawford avec des tables <l'amalgamation et une machine 
à vapeur. 

"La mine d'or Ledyard est située sur la moitié est du lot 19, rang 
I. de Belmont. Au moment de notre visite on y faisait des travaux 
de recherche. Les fouilles consistaient en une fosse à ciel ouvert 
d'environ 40 pieds de long, à l'extrémité de laquelle on avait percé un 
puits de 35 pieds de profondeur. Le gîte mesure en cet endroit 6 
pieds de largeur à la surface; il est orienté sur N. 65° E. et plonge au 
sud sous un angle de 60°. Le minerai est un quartz chargé de pyrites 
renfermant un peu d'or et de mispickel; l'or libre est plus abondant au 
sein du quartz vacuolaire et de la roche décomposée qu'on trouve à la 
surface. O~ y comptait six mineurs qui avaient, à ce moment, trié 
mis en' barils et expédié 37 tonnes de minerai. 

"La mine de fer du même nom (Ledyard) se trouve dans la moitié 
occidentale du lot ci-dessus. Elle appartient à la Belmont Bessemer 
Ore Co: Au moment où nous avons vu les lieux les opérations y étaient 
suspendues et les fouilles remplies d'eau. Il y avait alors, à l'entrée 
de la mine, environ 500 tonnes de minerai; c'est une magnétite dont 
la moitié environ est plus ou moins sulfureuse. Voici le résultat d'un 
essai fait sur un lot de 100 tonnes expédié à la Cambria Iron Go. 

Fer métallique . ... ... .. . .. . . .. . . . . . 
Phosphore ... . . ...... .. .... . . ... . . 
Soufre .. ... . .. .. .. ... .... .. . •... .. 
Silice ... .. . . . . .... . . . ... . ....... . 

61 ·75 pour 100. 
0·023 do 

non dosé. 
7·48 

"Un es..<1ai du même lot, fait par les producteurs eux-mêmes, avait 
donné 0·497 pour 100 de soufre. 

" Les constructions extérieures comprennent une grande maison de 
pension pour les ouvriers, des écuries et une maison des machines. On 
a de plus ouvert une bonne route reliant la mine à Marmora et coûtant 
$30,000. 

"Nous avons également visité la carrière de pierre lithographique 
exploitée par la North American Lithographie Stone and Asbestus Go., 
de New-York; elle se trouve sur les lots 7 et 8, rang III, et sur le lot 
7 du rang II, de Marmora, au sud du lac du Corbeau (Crow Lake). 
Les fouilles sont toutes au bord des eaux et ont une étendue de 100 

·pieds sur 45 pieds. On y a déjà mis à nu cinq ou six lits de pierre de 
bonne qualité, ne renfermant pas de silice ni de noyaux tendres. On 
en a fait préparer quelques blocs et la compagnie a l'intention de 
débiter ses produits en grandeurs de 12, 20, 36 et 52 pouces. 

6l 
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"La Crescent Gold Mining Co. est propriétaire des mines Gladstone 
et Fiegle qu'elle exploitait elle-même jusqu'à ces derniers temps; ces 
mines sont respectivement situées sur les lots 17 et 16, rang XI, de 
Marmora. Les fouilles consistent en plusieurs tranchées à ciel ouvert 
et en deux.puits, l'un de 90 pieds, l'a~tre de 60 pieds de profon~eur. 
Ces puits recoupent diagonalement le réseau de veinules qui consti
tuent le gîte. Partout où celui-ci a été mis à nu il a donné du minerai 
de haute teneur, principalement près de la surface, où la roche est 
décomposée. Les appareils de préparation mécanique sont en parfait 
état, elles comprennent un concasseur Blake, dix bocards, deux tables 
d'amalgamage, un crible Frue perfectionné, et une machine à vapeur. 

"La Hastings Mining and Reduction Co., dont ·le siège est à 
Toronto, a construit, au village de Marmora, une petite usine de 
réduction qui donne pleine satisfaction. Cette machine .est mue par 
l'eau et comprend un concasseur Blake, un appareil broyeur dû type 
Gri:ffin, un four de grillage sortant des ateliers de Stalker et Carter, 
un amalgamateur, trois bassins collecteurs, une cuve de déposition, deux 
condenseurs pour recueillir l'arsenic et une chambre de séchage. 
L'épreuve faite par la compagnie ci-d9Ssus démontre que les minerais 
arsenicaux de ce district peuvent être traités avec profit, et il est à 
espérer que l'expérience ainsi faite va donner un nouvel essor à l'exploi
tation des gisements aurifères. 

"A Millbridge nous avons recueilli d'importants renseignements sur 
les nombreuses exploitations des gisements de plomb et de fer qui ont 
eu lieu jadis dans les townships de Tudor et de Lake. 

"Arrivés à Bancroft, nous hmes de ce point plusieurs excursions. 
dans les townships de Wollaston, Monteagle, Faraday et Herschell, où 
il existe des gisements de phosphate et de Inica. Tout ce qu'on a fait. 
jusqu'ici, a été de délimiter diverses concessions minières; au reste, 
aucun des dépôts que nous avons examinés n'a une grande valeur écono
mique ou commerciale. Les gisements de mica que nous avons visités. 
se trouvent à l'Amable, dans le township de Dungannon et au nord de 
Bird-Creek, dans Monteagle. 

" Le 29 septembre, M. Topley reprit le chemin d'Ottawa, et je me 
rendis moi-même à Toronto, où je fus rejoint, le 4 octobre, par M' L.
L. Brophy, du personnel de la Commission. Ensemble nous partîmes 
pour le comté d'Essex, où nous devions faire un nivelleme:i;i.t embras
sant tous les puits de gaz naturel et lés rapportant à un plan de 
repère commun, et nous enquérir en même temps des opérations de 
forage en cours ou exécutées durant l'année. De là nous gagnâmes le 
comté de Welland en passant par Ridgetown et Saint-Thoma.s, fîmes le 
nivellement de tous les puits des townships de Bertie et d'Humberstone, 
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et recueillîmes tous les renseignements possibles touchant la distribu
tion du gaz naturel et du pétrole dans le bassin de Welland. Le 14 
nov:embre, M. Brophy rentrait à Ottawa pendant que je poursuivais 
mes études à Hamilton, Saint-Thomas, London, Windsor et Toronto. 

"A Hamilton j'appris qu'on avait frappé deux petits dépôts de gaz 
aux profondeurs de 400 et de 500 pieds dans le second p~its foré par la 
compagnie de l'endroit, mais les deux réservoirs avaient été vite épuisés. 
Le premier puits a été poussé à 1,950 pieds de la surface, c'est-à-dire 
jusqu'au granit; on y avait rencontré un peu de gaz dans le calcaire 
du Trenton, à la profondeur de 1,830 pieds. 

"A Saint-Thomas, la sonde avait atteint la profondeur de l,"640 
pieds; elle se trouvait alors dans la formation de Médina et y avait 
rencontré une faible quantité de gaz. Puis on avait suspendu les 
opérations ave~ l'intention de les reprendre bientôt, et de pousser jus
<JU'à la formation de Trenton. 

"Je suis revenu au bureau le 24 novembre." 

M. White rend compte de ses travaux de l'été dans les termes sui
vants: 

" .Je partis d'Ottawa le 28 mai pour Chicago, où je restai jusqu'au 15 
JUlil. Pendant ce temps M' J.-H. Featherstone avait commencé à 
raviser les levés inexacts de quelques-uns des townships de la région 
que j'avais à étudier. Il exécuta ainsi, à l'aide de la boussole et de la 
chaîne, deux levés distincts : l'un partant du village de Portland, comté 
de Leeds, en allant au nord, par Lanark, jusqu'au village de Calabogie, 
dans le sud du comté de Renfrew; l'autre, commençant à la station de 
Flower, dans le township de Lavant, est dirigé vers le sud et traverse 
une partie des comtés de Lanark et de Frontenac pour aboutir à la 
jonction de Sharbot-Lake. Ce travail a été exécuté entre le 1er et le 
22 juin, date à laquelle M. White rejoignit M. Featherstone à Har
rowsmith. 

"J'entrepris alors un levé au théodolite et à la chaîne entre 
Sharbot-Lake et Kingston, point dont la longitude et la latitude sont 
exactement connues. Ces opérations terminées, on crut devoir faire 
une reconnaissance dans le sud de la région. Pour cela le parti se 
rendit à Perth le l •' juillet et commença l'examen géologique des lacs 
et des cours d'eau qui constituent cette partie du canal Rideau, jus
qu'aux formations c&.mbro-siluriennes des environs de Kingston. En 
route on fit diverses excursions à quelques-uns des grands lacs voisins 
de la ligne du canal. 

"Revenus à Westport le 21 juillet, nous fîmes le relevé géologique 
du groupe de la.es qui gisent entre ce point et le chemin de fer de 
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Kingston et Pembroke, savoir, les lacs des Sables, de Rideau-Ouest, de 
Bobbs, de !'Aigle, le lac Long et les lacs Sharbot. Nous avons observé 
ici quatre grands amas granitiques et plusieurs autr~s moins impor
tants; l'un des premiers se trouve aux environs des mines de fer de 
Chaffey et Matthew, dans les townships de Crosby-Nord et Crosby
Sud ; un deuxième entre le lac Long et le lac de l' Aigle, dans Hinchin
brook et Olden, le troisième dans Burgess-Nord et le dernier au centre 
du township de Stonington. M' Alexander Murray avait déjà observé 
celui-ci en 1851 et supposait qu'il oqcupait simplement une étendue 
restreinte au village de Battersea, où il est recouvert par les grès et les 
calcaires du cambro-silurien et du silurien. Mais nous avons pu cons
tater, l'été dernier, que la masse granitique en quest~on, après être 
sortie de dessous les couches fossilifères de la formation supérieure, 
s'étend environ quatre milles plus au nord-est et remplit toute la con
trée comprise entre le lac de Loughborough et le lac du Chien. 

"Nous n'avons pas relevé dans toute son étendue l'amas syénitique 
du lac de }'Aigle, mais la masse paraît occuper présque toute la partie 
occidentale du township d'Hinchinbroke, et il est possible qu1elle se 
réunisse à la masse éruptive des montagnes Rouges dans le township 
de Sheffield. Ceci, pourtant, ne pourra être établi qu'après une étude 
complète. Les gisements de fer de la région se présentent dans le 
voisinage de ces granits, le plus souvent à la distance de 300 à 600 
pieds. La carte du district minier de Madoc et de Marmora, dressée 
par M: Coste, avait déjà fait ressortir cette particularité. On conçoit 
donc qu'il est important, pour les recherches à faire, de bien délimiter 
ces amas éruptifs. 

"Nous avons également relevé un grand nombre de dépôts de cal
caire cristallin, entre autres celui de Dalhousie et Lanark que nous 
avons suivi depuis son extrémité occidentale sur le lot 22, rang XI, du 
township d'Olden, jusqu'à la ligne de division des townships de Lanark 
et de Dalhousie, en passant par Oso, Bathurst et Dalhousie. De ce 
dernier point il se prolonge vers le nord-est à travers les townships de 
Lanark et de R.amsay. Dans cette partie de Lanark il atteint sa 
largeur maximum qui est de huit milles. 

"Le 18 août, nous ~artîmes pour la région à phosphates du comté 
d'Ottawa, où nous avions encore quelques levés à faire avant de pouvoir 
terminer le feuillet méridional de la carte du district. Ce travail ter
miné, M. White revint à Ottawa le 6 octobre. 

"Il a eu pour assistant, durant la plus grande partie de la campagne, 
M' J.-H. Featherstone, B. ès S. ap. M' H.-"'~· Mussen l'a également 
accompagné du 22 juin au 13 septembre." 

Coût des explorations de la campagne pour toute la division, 
$2,401.11. 
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PALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

Nous résumons ci-après le rapport de M. Whiteaves: 

Au commencement de l'année il a étudié des gastéropodes recueillis 
dans les calcaires du Trenton, au Manitoba, et publié les résultats de 
cette étude dans le Canadian Record of Science, numéro d'avril 1893. 
Son mémoire décrit quinze espèces déjà connues et une espèpe nouvelle. 

En qualité de président de la section IV de la Société Royale du 
Canada, laquelle section est consacrée à la biologie e.t à la géologie, il a 
traité, dans son adresse à la réunion du 23 mai dernier, du "Système 
crétacé au Canada." Le mémoire donne d'abord un compte rendu 
détaillé des recherches faites sous ce rapport par diverses personnes 
avant la. fédération des provinces canadiennes, c'est-à-dire avant 1867 ; 
puis un exposé succinct des travau.x exécutés depuis, soit par les 
membres de la Commission de Géologie, soit par d'autres personnes, dans 
le. but d'établir la distribution géographique et les relations géolo
giques des terrains crétacés au Manitoba, dans les Territoires du Nord
Ouest, dans les Montagnes-Rocheuses, dans la Colombie-Anglaise et 
dans le district de Yukon, et de rechercher quels fossiles et quels miné
raux industriels ces terrains renferment. Ce discours constitue une 
brochure de dix-se.pt pages in-quarto, qui fait partie du onzième volume 
des Transactions ·de la Société e,t dont on a distribué de nombreux 
exemplaires en Amérique et en Europe. 

Le 14 juillet dernier, M. W eston a eu la bonne fortune de décou
vrir, dans les terrains houillers de South,J oggins, deux échantillons 
d'une grande coquille qu'on croit appartenir à un genre éteint et 
jmique-là inconnu de la famille des unionidœ. M. Whiteaves a publié, 
dans le onzième volume des Transactions de la Rociété Roya.le, une 
description illustrée de ce fossile pour lequel il propose le nom d'asthe
nodonta. 

La Société d'histoire naturelle de la Colombie-Anglaise a bien voulu 
me prêter, pour étude comparée, toute sa collection de fossiles des 
terrains crétacés de Vancouver et de l'archipel de la Reine-Charlotte, 
et le docteur C.-F. N ewcombe y a ajouté certains échantillons recueillis 
par lui-même dana les dépôts de même âge qui affleurent sur la rivière 
Comox, île Vancouver. Dans la première oollection il se trouve deux 
espèces d'ammonite encore inconnues provenant de l'archipel de la 
R~ine-Charlotte. M. Whiteaves en a fait une description illustrée qui 
a paru dans le numéro d'octobre du Canadian Record of Science, et la 
collection du docteur Newcombe renferme un fruit d'une cycadée 
inconnue dont la description a été récemment donnée par sir J.-W. 
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Dawson. Les échantillons d'ammonites ci-dessus et quatre autres fos
siles offrant quelques détails additionnels touchant des espèces déjà 
décrites ont été présentées au musée de la Commission par la Société 
d'histoire naturel1e de la Colombie-Anglaise, contre une collection 
étiquetée de divers autres fossiles appartenant aux terrains de la 
province, et les autres fossiles empruntés ont été renvoyés à qui de 
droit. Le docteur Newcombe nous a également fait cadeau du fruit 
fossile cité plus haut et d'unê collection des fossiles les plus intéressants 
de la rivière Comox. 

M. Whiteaves a aussi publié, dans le numéro de décembre de 
l'Ottawa Natwralist, un mémoire intitulé: Notes on some marine 
invertebratafrom the coast of British Colunlbia. Les quatorze espèce·s 
y mentionnées ont été recueillies par le docteur G.-M. Dawson. 

La deuxième partie du troisième volume des Palœozoic Fossils of 
Canada donnera la description illustrée de.~ fossiles de la formation de 
Guelph, telle qu'elle existe dans la province d'Ontario. La matière 
en est en grande partie rédigée et l'on espère publier le volume au 
printemps de 1894. Pour pouvoir donner une liste aussi complète 
que possible des espèces propres à cette formation, l'auteur a consacré 
quelques jours, au commencement du mois de septembre dernier, à 
recueillir des fossiles à Belwood et à Elora, où il a découvert plusieurs 
échantillons d'une rare beauté et du plus haut intérêt. 

Nos collections zoologiques se sont enrichies de 1 OO échantillons · 
d'oiseaux et de deux de mammifères. Ces échantillons ont été habile
ment montés par M' S. Herring, qui a examiné et remis en bon ordre 
notre collection tout entière. Le professeur Macoun a fait récemment, 
sur la côte de la Colombie-Anglaise, une importante collection d'ani
maux vertébrés et d'invertébrés marins de la période actuelle. Il en 
parlera lui-même en détail dans son rapport. En dehors de cette 
collection, les plus intéressants échantillons acquis par le musée durant 
l'année sont les suivants : un squelette presque complet d'un grand 
pingouin (plaufus impennis) provenant de l'île Funk et qui nous a été 
présenté par le Smithsonian Institute; un squelette de veau marin à 
fourrure, individu mâle adulte (Callorhinus wrsinus), provenant de 
l'île de Behring. Cet échantillon, présenté par M' N. Grebnitzky en 
1891, a été monté depuis à l'établissement scientifique du professeur 
Ward, à Rochester, N.-Y.; un échantillon monté (adulte femelle) de 
la même espèce et provenant du Pacifique nord, et une collection 
d'oiseaux de l'Alaska., faite presque en entier par M' J.-M. Macoun. 
Dans le nombre de beaux tringas des îles Aléoutiennes et des iles 
Prybiloff (Tringa couesii et T. ptilocnemis), l'oie imperator (Philacte 
canagica), l'eider de Steller (Eniconetta Stelleri), un perroquet, un petit 
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pingouin et un pingouin à crête ( Cyclorhynchus psittaculus, Simorhy'flr 
chus cristatellus et S. p1isilfas). Les ossements de vache marine (Rhy
tina gigas), appartenant à deux individus au moins qui nous avaient 
été présentés par M. Grebnitzky en 1891, ont été récemment déballés 
et exposés dans le musée. Ils consistent en un cr~ne incomplet, six 

• vertèbres cervicales, seize vertèbres dorsales, deux omoplates, deux 
humerus, un ulna, deux radius, un sternum et cinq côtes. 

Durant une partie de l'absence du directeur, M. Whiteaves l'a rem
placé à. Ottawa, et outre la correspondance qu'il a dû faire en cette 
qualité, il a reçu, au cours de l'année, environ 250 lettres officielles et 
en a écrit 164. 

M' T.-C. W eston a consacré les trois premiers mois de l'année à. 
préparer, pour l'exposition de Chicago, les collections ci-dessous : 1. 
Deux caisses d'échantillons de l'.Eozoon Canade,;,,se des terrains lauren
tiens du Dominion. Ces caisses contenaient des spécimens dont la 
partie calcaire avait été lavée, des sections pour le microscope, des 
photographies microscopique!:! agrandies et des dessins; tout cela a dû 
être préparé avec le plus grand soin. 2. Une caisse d'échantillons 
illustrant le système adopté par la Commission pour l'étiqµetage et 
l'exposition des collections du musée d'Ottawa. 3. Une caisse renfer
mant des échantillons d'or natif, ou des modèles des diverses pépites 
d'or recueillies dans les sables de la Chaudière, etc., le tout étiqueté et 
ordonné. 4. Une collection de 150 échantillons des roches fossilifères 
du Dominion, laquelle a été incorporée à la collection géologique prjn
cipale. 

· M. W eston a passé une partie des mois de juillet et d'août à explorer 
la Nouvelle-Écosse at la province de Québec. Au cours de cette explo
ration il a recueilli nombre de fossiles intéressants dans les roches 
carbonifères de South-Joggins, y compris les deux grandes coquilles 
d'unio mentionnées plus haut par M. Whiteaves, ainsi que plusieurs 
échantillons de graptolithes dans les schistes cambro-siluriens de la 
Pointe Lévis. 

Depuis son retour il s'est occupé de travaux paléontologiques et 
ethnologiques; il a ainsi préparé et étiqueté de nouveaux échantillons 
à. mettre dJLns les vitrines, étudié au microscope des roches et des fos
siles divers, préparé des échantillons pour étude ultérieure, 

0

etc. 

Le docteur Henri-M. Ami a consacré les prllmiers mois de l'année à 
choisir, à ordonner et à étiqueter, pour l'exposition colombienne, une 
collection systématique des fossiles du pays. Cette collection n'était 
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pas la partie la moins intéressante de notre exposition et constituait 
sans contredit l'exhibit paléontologique le plus complet qu'il y eut dans 
le palais des mines ; elle ne renfermait pas moins de 2,448 échantillons 
représentant 597 espèces. M. Ami a été habilement aidé dans ce 
travail par M' Harold-B. Cushing, B. ès A. Dans cette collection, M. 
Ami a déterminé lui-même 373 échantillons fossilifères, ainsi qu'il est · 
dit à la page XIII du catalogue mentionné plus haut. 

On y trouve des listes classées des fossiles provenant de diverses loca
lités énumérées ci-dessous:-

:Fossiles recueillis par le docteur Ells, à l'Abord-à-Plouffe; à la 
carrière de· la Grande-Ligne; à la jonction de Saint-Martin, Québec; 
à la carrière de Ross, sur le petit Rideau, six milles à l'est d'Hawkes
bury, Ontario; à la carrière de Murray, Ontario; à la carrière de 
Butler, quatre milles à l'ouest de l'Orignal, Ontario ; dans une clôture 
de pierre, un mille et demi à l'ouest de l'Orignal, Ontario; à Clarence
Creek, près des moulins de Rockland, comté de Russell, Ontario. 

Trois collections de fossiles appartenant au Trenton et au Chazy. 
Ces fossiles ont été recueillis par M. Lamb, partie dans une carrière de 
l'Orignal, partie dans une carrière de Hawkesbury, Ontario. 

Fossiles recueillis sur la Dudswell et sur la rivière de la Famine, 
Québec, par divers explorateurs de la Commission. Ces fossiles éta
blissent, d'une façon certaine, l'existence du dévonien sur le dernier des 
deux cours d'eau ci-dessus, M. Billings avait autrefois cru reconnaître 
ces terrains dans la localité en question. 

Fossiles envoyés par le professeur Bailey.-Soixante-dix échantillons 
des fossiles particuliers à la formation dl\ la rivière de l'Ours, recueillis 
en 1872 par M' T.-C. Weston et en 1893, par le professeur Bailey au 
grand détour de la Sissibou, à l'établissement de Mistake, comté de 
Digby, ainsi que dans les dépôts ferrifères de Nictaux, N.-E. 

Fossiles classés pour M' T.-C. W eston.-Collections de graptolithes 
de la Pointe-Lévis, Québec. 

Pour sir Wm. Dawson.-Spécimens fossiles de l'Utica et du Chazy, 
qui nous avaient été soumis par les autorités du Peter Redpath Museum. 
On y trouve des fossiles provenant de l'île de Montréal, du lac Mem
phrémagog et du Petit-Métis, Québec. 

Pour M. Giroux.-Fossiles recueillis en 1872, par T. Curry près de 
Saint-Hyaçinthe, Québec, un mille et demi en aval du confluent de la 
Servailles; à Rou~emont et à la rivière des Hurons, Québec. 

Divers.-Fossiles recueillis par M' J. Richardson, en 1853, aux Islets 
et à la pointe aux TreIQ.bles, Québec; et sur le lot 16, rang II de 
Cobourg, ·comté de Russell, Ontario; d'autres trouvés à Hog's-Back, à 
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Rockland, à Hull, à Ottawa et à Gloucester par M. Ami; d'autres enfin 
recueillis par James White, ingénieur civil, sur divers points des comtés 
de Hastings et de Frontenac, Ont. 

Deux collections de plantes des terrains houillers, prises dans le dépôt 
du carbonifère inférieur du comté de Pictou, N.-E., et dans les conglo
mérats de la partie inférieure des grès meuliers de la rivière du Milieu. 
L'une et l'autre nous ont été envoyées par M' H.-S. Poole. 

Fossiles recueillis dans les mines ci-après; AlbioD., Back-Pits, Deep 
Coal Seam, comté de Pictou, N.-E. Nodules ferrugineux trouvés par 
M' H. Fletcher en 1892, ainsi que divers fossiles recueillis par le même 
explorateur, en 1892, à West-Advocate, comté de Cumberland, N.-E. 

Graptolithes recueillis à Hamilton, Ontario, par le colonel C.-C. 
Grant. 

Le docteur Ami a aussi redigé pour l'étiquetage des collections du 
musée, diverses listes systématiques des fossiles observés dans les ter
rains du Trenton au Manitoba, dans la formation de Sillery à Petit
.Métis, dans les argiles à lédas du ruisseau de Green, etc. 

Outre les collections destinées à l'exposition universelle de Chicago, 
il a aussi, durant l'année, choisi et expédié les suivantes à diverses 
maisons d'éducation. 

A l'université de Toronto.-302 échantillons représentant les 75 
espèces de fossiles dévoniens mentionnés dans le vol. I, 4e partie du 
mémoire de M. Whiteaves intitulé : " Contributions to Canadian 
Palœontology." 

Au Redpath Museum, Montréal.-Fossiles dévoniens du Manitoba, 
aussi mentionnés dans le mémoire ci-dessus. 

Au Provincial Museum, Victoria, C.-A.-Plus de 100 spécimens 
fossile!! provenant pour la plupart, des terrains cambriens et crétacés 
de la Colombie-Anglaise. 

Au Museum Royal d'histoire naturelle de Belgique, en échange 
contre deux volumes in-folio illustrés de~ monographies des fossiles 
carbonifères de Belgique, par Kowick, 219 spécimens représenta.nt 438 
espèces fossiles du dévonien. 

Au Musée Rémy Marcueil-le-Port (France).-68 spécimens représen
tant 23 espèces fossiles du Canada. La collection a été adressée au 
revérend docteur d'Orban, autrefois de Montréal. 

Une petite collection d'ostracées des terrains tertiaires et crétacés du 
Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest a été adressée au professeur 
T. Rupert-Jones dont l'opinion fait aujourd'hui autorité en tout ce qui 
touche à ces organismes si petits et d'une étude si difficile. 
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Une autre collection des fossiles du cambrien moyen du parc des 
Montagnes-Rocheuses, a été envoyée à Mr J. Townsend, de Toronto, en 
échange contre des fossiles de la série de Guelph. Quelques spécimens 
caractéristiques ont été prêtés à Mr G.-F. Mathew, de Saint-Jean, N.
B., qui, pour nous en remercier, a fait don au musée d'une collection 
des fossiles cambriens de la ville de Saint-Jean, N.-B. 

Le docteur Ami a imaginé une nouvelle méthode pour cataloguer 
nos collections paléontologiques ; il a également déterminé et classé, 
au cours de l'été, la plupart des fossiles cambriens rapportés du mont 
Stephen et de la région des Montagnes-Rocheuses, outre quelques fos
siles recueillis dans le cambrien moyen, près de Donald dans la chaîne 
des Selkirk. Les plus beaux de ces échantillons sont aujourd'hui 
exposés au musée. 

Pendant les vingt-un jours qu'il a passé à, Chicago, il a pris des notes 
sur les richesses géologiques et minéralogiques du Canada et d'autres 
pays, et fait une étude comparée des dépôts qui se présentent des deux 
côtés de la frontière du Canada et des États-Unis. Le docteur Ami a 
de plus présenté au congrès géologique de l'exposition qui a siégé. les 
24, 25 et 26 août sous la présidence du docteur Selwyn, un mémoire 
intitulé :-"On the consequence of geological formations in Canada" 
-Dépenses encourues à Chicago, $111.34. 

Du commencement de l'année au milieu d'avril, M. Lambe a rédigé 
un second mémoire sur un certain nombre d'éponges siliceuses et cal
caires recueillies, en 1885, par le docteur G.-M. Dawson, dans les eaux 
de l'île Vancouver et de l'archipel de la Reine-Charlotte. Les éponges 
dont il y est question constituent la dernière partie de la collection du 
docteur Dawson; la plupart des échantillons sont conservés au musée 
dans l'alcool. Le mémoire intituÎé "Sponges from the Pacifie Coast 
of Canada," et illustré de seize grandes planches, a été présenté à la 
Société Royale en mai dernier et publié dans les Transactions de la 
Société. Un certain nombre d'exemplaires a été distribué au mois de 
décembre 1893. 

Au mois de février il a été expédié à diverses personnes des exem
plaires du premier mémoire de M. Lam be ayant pour titre "Sponges 
from the Pacifie Coast of Canada and Behring Sea." Celui-ci, qui est 
accompagné de quatre planches hors texte, a été publié dans le volume 
X des Transactions de la Société Royale. Il traite des échantillons 
séchés de la collection faite par le docteur Dawson en 1885. 

En avril, mai, juin et juillet, puis du 23 octobre aux derniers jours 
de l'année, il a rédigé un mémoire sur les éponges récentes de l'Atlan-
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tique. Ce travail, illustré de trois planches, sera présenté à la Société 
Royale en mai prochain. C'est un cataloguè aussi complet que pos
sible des éponges marines de la côte canadienne de l'Atlantique, ainsi 
que du golfe et du fleuve Saint-Laurent, donnant en outre la descrip
tion des espè.ces qu'on a lieu de croire encore inconnues. Presque tous 
les échantillons y énumérés ont été recueillis, à diverses dates, par sir 
William Dawson depuis 1845, et par M' J.-F. Whiteaves en 1867, 1869 
et 1871-73. Environ 32 espèces y sont représentés, dont quatre cal
caires et les autres siliceuses. 

Nous avons :r:eçu en juillet un grand nombre d'éponges recueillies, 
par le docteur W.-H. Dall, dans la mer de Behring et les eaux voisines. 
Ces échantillons, conservés dans l'alcool et remplissant vingt-cinq 
bocaux et flacons, nous ont été gracieusement prêtés par le Smithsonian 
Institute de Washington, D.C., pour permettre à M. Lambe de com
pléter les études qu'il avait entreprises sur les éponges de la côte du 
Pacifique et de la mer de Behring. M. Lambe va les étudier inces
samment et publiera à leur sujet .un mémoire illustré décriv{tnt les 
espèces qui lui paraîtront nouvelles. Il a déjà consp,cré une partie des 
mois d'août, de septembre et d'octobre à les examiner au microscope. 

A cette collection sont venus s'ajouter, le 3 décembre, 179 échan
tillons d'éponges séchées et un certain nombre d'autres conservées dans 
l'alcool et remplissant 45 bocaux et flacons. C'est le reste de la col
lection de M. Dall avec toutes les éponges de l'Alaska que possède le 
Musée national des États.. Unis. 

M. Lambe désire exprimer ses remerciements au professeur Richard 
Rathbun, au docteur Dall et aux autorités du Musée national de& 
États-Unis, pour avoir bien voulu lui procurer\ainsi les moyens d'étu
dier une si importante collection d'éponges marines récentes. 

Au cours des mois de mars et de juillet, il a, de concert avec M. 
Whiteaves, examiné deux coquilles d'ammonites trouvées dans les 
couches crétacées de l'archipel de la Reine-Charlotte, quelques fossiles 
recueillis dans la série de Guelph de l'ouest de la province d'Ontàrio, 
et une grande coquille appartenant probablement au genre unio (mulète) 
trouvée dans les terrains houillers à South-J oggins, N.-E. C'est lui 
qui a dessiné les planches qui illustrent les mémoires de M. Whiteaves 
dont il est question plus haut. 

Du 24 août au 29 septembre M. Lambe a visité l'exposition de 
Chicago, où il a étudié spécialement les exhibits qui pouvaient lui' aider 
dans ses travaux. 

Sa correspondance officielle se chiffre par 53 lettres reçues et 34 
lettres écrites. 



94 A COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

Ci-suit une liste des échantillons recueillis durant l'année par les 
explorateurs de la Commission : 

Docteur A.-R.-C. Selwyn:-
Neuf échantillons de schiste fossilifère portant des ostracées ; pro

venance, trou de sonde pratiqué à Calgary. 
Quatorze échantillons de fossiles crétacés (formation du Fort-de

Pierre) recueillis sur les bords du lac des Buffalos, 18 milles au 
nord de la Mâchoire-de-l'Orignal, Section 17, Tp. 19, R. 26, 
Assiniboïa. 

Docteur G.-M. Dawson :-

Morceau d'argile avec blocs renfermant des foraminifères et des 
fragments de coquilles ; recueilli à l'île Middleton, Alaska, en 
1892. 

M' J.-F. Whitflaves :-
Environ 50 spécimens des fossiles de la série de Guelph trouvés à 

Elora et à Belwood, Ont. 

Professeur Macoun :-
Importante collection de vertébrés et d'invertébrés marins prove

nant de la côte de l'île Vancouver, C.-A. 
Environ 400 peaux d'oiseaux et de petits mammifères de l'île 

Vancouver, C.-A. 

D' R.-W. Ells :-
Cent cinquante spécimens de fossiles du Trenton, recueillis à 

Olarence-Creek, près des moulins de Rockland, comté de Russell, 
Ont. 

Cent trente échantillons de plantes post-tertiaires et de coquilles 
marines et d'eau douce, recueillies sur les bords de !'Ottawa, près 
de Besserer's-Grove et du ruisseau de Green, Ont. 

J.-B. Tyrrell :-
Cent soixante-dix-huit fossiles, recueillis au rapide du Milieu et 

deux milles en a.mont du rapide Croche, rivière Athabasca.. . . 
R.-G. McConnell : 

Environ 50 échantillons de plantes fossiles, recueilli1:1 sur l'Omé
nica et la Finlay, C.-A. 

Docteur H.-M. Ami:-
Environ 50 échantillons de fossiles post-tertiaires, recueillis dans 

les argiles de la briqueterie de Graham, Ottawa-est. 
Environ 50 spécimens des fossiles du Trenton, provenant des 

carrières de New-Rockland, comté de Russell, Ont., et 20 autres, 
recueillis dans le Chazy et le Potsdam, au même endroit. 
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A.-E. Barlow :-
De 500 à 600 spécimens de fossiles siluriens, provenant de l'île 

de Man, lac Témiscamingue, Qué. 

T.-C. Weston :-
Cinquante fossiles carbonifères, recueillis à South-J oggins, N.-E. 
Soixante-quinze échantillons de graptolithes, recueillis dans les 

schistes argileux de la Pointe-Lévis, Qué. 

D.-B. Dowling :-
Peau d'un orignal de trois ans, tué sur le lac des Longues-Jambes, 

Kéwatin, le 1 •r septembre 1893. 

J.-M. McEvoy :-:-
Six têtes de flèche et une pointe de lance en obsidienne, recueillies 

dans le district de Shuswap, C.-A.; aussi quinze éclats d'agate, 
trouvés dans des sépultures sauvages, vis-à-vis de Lytton, C.-A. 

R. Chalmers et W.-J. Wilson :-
Environ 50 échantillons fossiles, trouvés dans l'argile à lédas de 

la côte nord de l'Ile du Prince-Edouard, au cap d'Egmont, à 
Oampbellton, à Miminegash et sur la grève de Lancaster, à 
Saint-Jean, N.-B. 

Vingt fossiles de l'argile avec blocs, trouvés dans un dépôt de la 
côte ouest du havre :le Saint-Jean, N.-B. 

W.-J. Wilson:-
Environ 12 fossiles, recueillis dans les terrains permio-carbonifères 

et triasiques de Miminegash, Ile du Prince-Edouard. 
Nous avons ajouté à nos collections paléontologiques, zoologiques et 

ethnologiques les échantillons ci-dessous : 

Cadeaux offerts au musée: 

The Smithsonian Institute :-
Un squelette presque complet de grand pingouin ( Plautus 

impennis) provenant de l'île Funk. 

M11
• A. Mowat, Régina, Assiniboïa :-

Deux beaux spécimens de Scaphites nodoms et trois de Baculites 
compressus recueillis dans les terrains crétacés des montagnes 
Dirt, au sud de Régina. 

Rév. J. McKeen, archipel de la Reine-Charlotte:
Un crapaud provenant de Masset. 

A.-J. Kingston, Ottawa :-
Quatre amfs de grosbec à gorge rouge (Habia Ludoviciana) 

trouvés aux environs de Farrelton, Québec. 
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Alexander Malnnes, Springhill, N.-E. 
Quarante-cinq spécimens portant des plantes fossiles, provenant 

des dépôts houillers de Springhill, N.-E. 

Docteur C.-F. N ewcombe, Victoria, île V a.ncouver :-
Vingt-un spécimens fossiles des terrains crétacés de la rivière 

Comox, île Vancouver ; vingt-un fossiles des dépôts post-ter
tiaires de l'île V 11ncouver et quelques coquilles contempo
raines rares recueillies sur la côte de la Colombie-Anglaise. 

James Fletcher, Ottawa:-
Cinq éponges marines provenant de l'Ile du Prince-Edouard et 

une du lac de Meach, Québec. 

Rév. G.-W. Taylor, Victoria, île Vancouver :-
Treize échantillons représentant deux espèces d'éponges marines; 

provenance, Victoria. 

Le musée Redpath (par l'entremise de sir Wm. Dawson):
Spécimen de grand crabe-araignée ( Chinocœtes <>pilio) provenant 

du golfe Saint-Laurent. 

J. Townsend, Toronto, Ontario :-
Quarante échantillons de fossiles rares recueillis, dans la for

mation de Guelph, à Belwood, Elora et Durham. 

Colonel C.-C. Grant, Hamilton, Ontario :-
Vingt-six fossiles trouvés, dans les terrains du groupe de 

Niagara, aux environs de Hamilton. 

Echantillons obtenus contre échanges :,-

De la Société d'Histoire naturelle de la Colombie-Anglaise:
Quatre espèces rares des fossiles du crétacé inférieur, recueillies 

dans l'archipel de la Reine-Charlotte, et un fossile du crétacé 
supérieur provenant de l'île de Vancouver. 

Echantillons achetés :-
Une peau de perroquet, une de pingouin à crête .et une de petit 

pingouin provenant du Pacifique-Nord ; une peau de guillemot 
de Mandt provenant de l'Atlantique-Nord. 

Œufs de pie à tête rouge, de geai bleu, de pluvier, et de merle de 
Wilson, le tout recueilli dan.~ l'ouest de la province d'Ontario. 

BOTANIQUE, ETC. 

Le professeur Macoun nous adresse le rapport qui suit : 

" Après avoir terminé mon rapport de l'année dernière, j'ai dû, à 
cause de l'absence prolongée de mon assistant, .m'occuper des détails de 
routine du service dont j'ai la direction, et de la préparation de notre 
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exhibit à l'exposition de Chicago. Autant que je l'ai pu, j'ai travaillé 
à la rédaction du " Catalogue des oiseaux du Canada" que j'ai entre
pris il y a plusieurs années. A mesure que l'ouvrage avançait, je me 
suis aperçu que nous ne connaissions guère les oiseaux qui fréquentent 
l'île de Vancouver et la côte américaine du Pacifique à cette latitude; 
aussi fut-il décidé d'explorer à nouveau cette région. J'engageai donc 
encore une fois M' Wm. Spreadborough, qui m'avait accompagné 
durant quatre étés dans mes excursions, et je l'envoyai dans l'île Van
couver avec ordre d'observer les mœurs des oiseaux et des mammifères 
qui y vivent et de faire des collections. Il se rendit sur les lieux au 
commencement d'avril, et je le rejoignis le 3 mai suivant, en compa
gnie de M' Frank W allbridge, de Belleville. 

Je dois dire ici que, grâce à l'espace additionnel qu'on nous a promis 
au musée et dont nous espérons pouvoir disposer sous peu, nous avons 
depuis dix ans, fait des collections d'histoire naturelle très importantes. 
Ainsi, tout en nous occupant spécialement de botaniquP n0us recueil
lom• également des mammifères, des oiseaux, des reptiles, des poissons, 
des coquilles, des insectes, etc. De sorte que nous possédons actuelle
ment des collections considérables et très variés, qui ne sont pas, il est 
vrai, entièrement classées, mais qui le seront en temps et lieu. 

· "Notre excursion à l'île Vancouver, l'été dernier, avait pour objet 
principal l'étude des oiseaux de ces parages, mais nous en avons profité 
pour recueillir un grand nombre de plantes terrestres et marines, repré
sentant en tout plus de l,4p0 espèces. Nous avons observé environ 
150 espèces d'oiseaux et rapporté prés de 400 peaux d'oiseaux et de 
petits mammifères. Le printemps a été très tardif et très humide 
l'année dernière, et la neige n'a disparu des montagnes boisées que très 
tard; aussi, je ne m'attardai pas dans l'intérieur, et me rendis direc
tement au littoral. 
. " Durant mon séjour à Comox (150 milles au nord de Victoria) au 
mois de juin, nous n'eûmes pas un jour de beau temps, et notre cam
pagne se trouva par là passablement tronquée. Heureusement, nous 
eûmes à cette époque une suite de très basses marées, et, malgré la 
pluie, nous en profitâmes pour explorer le rivage et faire des collections 
d'invertébrés marins, de coquilles, de petits poissons, de crabes, etc. 
Ces échantillons furent préparés sur les lieux, les uns séchés, les autres 
conservés dans l'alcool. En juillet, nous nous rendîmes à N anaïmo, 
espérant que la neige avait disparu des bois des montagnes; mais, en 
faisant l'ascension du mont Benson, dont l'altitude n'est que de 3,040 
pieds, nous trouvâmes les violettes à peine en fleur, le 10 juillet à 1,800 
pieçls d'altitude, tandis qu'elles fleurissaient à Victoria au commence
ment de mai. Le 8 juin 1887, nous avions trouvé des fleurs au sommet 

7 
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de cette montagne, dont la neige avait entièrement disparu. La 
même année j'avais fait l'ascension du mont Arrowsmith et, à 5,400 
pieds, j'avais trouvé les bois remplis de cette même violette (viola 
sarmontia ). 

"En quatre jours nous recueillîmes, à Nanaïmo, 167 espèces de 
coquilles marines, outre un grand nombre d'autres animaux marins. 
Nous fîmes ensuite des collections de ce genre à Victoria et à Sooke. 
J'ai eu beaucoup à me louer de l'assistance de M• Wm. Spreadborough; 
c'est à lui que je dois, en grande partie, d'avoir pu faire les collections 
dont je viens de parler. Il a non seulement a~attu et écorché tous 
les oiseaux que j'ai rapportés, mais il m'a aussi aidé à herboriser, etc. 
A la fin de la campagne, en août, il se rendit à Clayoquot-Sound, sur 
la côte occidentale de l'ile Vancouver, en compagnie du docteur New
combe, conchiliologue distingué de Victoria. Ici ils recueillirent 134 
espèces de coquillages dont un grand nombre extrêmement intéressants. 

"Quelques faits importants ont été notés au cours de la campagne ; 
citons l'existence de grands banes de mya arenaria, ou moules com
munes. Il y a quelques années, ces moules étaient inconnues dans l'île 
de Vancouver, bien qu'on eut commencé à les cultiver sur la côte de 
Californie. Aujourd'hui, elles sont extrêmement abondantes sur les 
deux côtés de l'iltJ et très communes à Comox, 150 milles au nord de 
Victoria. On a fait des plantations d'huîtres comestibles dans le canal 
de Victoria il y a quelques années, et l'été dernier, en explorant l'em
bouchure de la Colquitz, M. Frank W allbridge en trouva un bel 
échantillon long de près de quatre pouces. 

Quand je quittai l'ile, en août, je me rendis sur la terre ferme, et, 
pendant dix jours, je fis des collections aux environs de New-West
minster et de Burrard-Inlet. 

"Depuis mon retour à Ottawa, le 19 septembre, je me suis princi
palement occupé à monter et à classer les cryptogames recueillies l'été 
dernier. De son côté, M' J a.mes Macoun, mon assistant, a fait, lorsque 
ses autres devoirs le lui ont permis, un travail analogue pour les 
plantes phanérogames rapportées par moi-même et par d'autres explo
rateurs depuis 1892. Malheureusement, la routine du bureau absorbe 
une si forte partie de son temps qu'il n'est pas près d'y mettre la der
nière main. 

" Les années dernières nous avions reçu d'importantes collections 
pour notre herbier, en échange contre les échantillons que nous distri
buions, mais, l'an passé, mon assistant ayant été occupé jusqu'au 15 
juillet à des travaux relatifs à l'arbitrage de la mer de Behring, nous 
n'avons expédié que quelques échantillons intéressants, bien que plu
sieurs belles collections nous aient été envoyées, notamment par l'Uni-
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versité Harvard, par l'Académie scientifique de Californie et par le 
botaniste du gouvernement de Natal. Nous nous acquitterons plus 
tard envers ces trois institutions et quelques autres auxquelles nous 
devons des échanges depuis trois ans ; mais pour le faire il nous faut 
absolument de l'aide. 

"Au cours de l'année j'ai, comme d'habitude, ·examiné et classé plu
sieurs collections de plantes provenant de divers points du pays. Les 
plus importantes sont celle de Mademoiselle Taylor, qui a copieusement 
herborisé dans la vallée du Mackenzie ; celle du Rév. A. W agherne 
qui a passé l'été dernier sur la côte du Labrador; celle de Tho1:Ilas Bean, 

·provenant des Montagnes-Rocheuses, et celle de M. Scott, qui se com
pose d'environ 1,000 espèces recueillies le long du chemin de fer du 
Pacifique, entre Winnipeg et le Pacifique, ainsi que dans l'île Vancouver. 
M' Jam es Macoun a rapporté de _la mer de Behring un grand nombre 
de spécimens qui grossiront la collection faite en 1891. 

" Depuis mon dernier rapport j'ai écrit 346 lettres officielles relatives 
aux travaux du service et j'en ai reçu un nombre à peu près égal." 

ÜARTES. 

Cartes en cours de préparation ou publiées en 1893: 

Milles carrés. 

Territoires du Nord-Ouest, Athabasca et partie de la Colom
bie-Anglaise, 3 feuillets de 20" x 30", illustrant les explora
tions de M. McConnell en 1889-90 et embrassant le pays 
compris entre ll0° et 120° de longitude ouest et 54° et 60° 
de latitude nord. Prête à être remise au graveur; échelle, 
8 milles au pouce. 

Carte-index de la précédentet publiée en 1893; échelle, 48 
milles au pouce. 

Territoires du Nord-Ouest; pays compris entre la rivière et le 
lac Athabasca d'une part et le lac des Rennes d'autre part, 
allant du 101" au 112" degré de longitude ouest et du 54° au 
60° degré de latitude nord. En cours de préparation (MM. 
Tyrrell et Dowling). Échelle, 8 milles au pouce. 

Colombie-Anglaise, feuillet de Kamloops (D' Dawson), prête à 
publier. Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,400 

Colombie-Anglaise, feuillet de Shuswap (D' Dawson), en cours 
de préparation. Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . 6,400 
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Colombie-Anglaise, placers du ruisseau Cunningham (M. 
Bowman). Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . 34 

Colombie-Anglaise, filons de quartz et placers du Grouse-
g Greek (M. Bowman). Échelle, environ 25 chaînes au 
8 pouce....................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
~ Colombie-Anglaise, placers de l'Antler-Creek (M. Bowman). 

Échelle, environ 26 chaînes au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . 38 
~ Colombie-Anglaise, Lightning-Creek (M. Bowman ). Échelle, 

400 pieds au poÙce ......... .' ......... , . . . . . . . . . . . 17 
Colombie-Anglaise, Williams-Creek (M. Bowman). Échelle, 

10 chaînes au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

Les cinq plans ci dessus ont été publiés en 1893. 
Montagnes-Rocheuses, région située entre la passe Howse et la 

passe d'Athabasca (1\'f. McConnell, 1892-93); en cours de 
préparation. Échelle, 8 milles au pouce.... . . . . . . . . . . . . 48,600 

Nord-est du Manitoba, lac Winnipeg; en cours de préparation 
(M. Dowling). Échelle, 8 milles au pouce..... . . . . . . . . . . 20,000 

Nord de la province d'Ontario, nord de l'île de Hunter, feuille 
n° 6 (MM. Smith et Mclnnes); en cours de préparation. 
Échelle, 4 milles au pouce .......... : . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Nord de la province d'Ontario, feuille n• 9 (M. Mclnnes); 
prête à être remise au graveur. Échelle, 4 milles au pouce. 3,456 

Ontario, feuille n° 115; ·prête à être remise au dessinateur. 
Échelle, 4 milles au pouce .... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 
Ontario, feuille n• 118; latitude 44° 50' à 45° 30', et longi- \ 
tude 77° 25' à 78° 54' (M. Adams) ; en cours de prépara-
tion. Échelle, 4 milles au pouce....... . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Ontario, carte-croquis du district minier de Kingston et Pem-
. broke (M. Ingall); en cours de préparation. Écpelle, 4 

milles au pouce. Superficie, environ ...... ,............ 1,700 
Ontario, feuille n• 125 (au sud de la feuille de Sudbury), doc-

teur Bell ; entre les mains du dessinateur. Échelle, 4 milles 
au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,800 

Ontario, feuille n° 129 (à l'ouest de la feuille de Sudbury), 
docteur Bell ; en cours de préparation. . Échelle, 4 milles au 
pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Ontario, feuille n• 131 (à l'est de la feuille de Sudbury), M'A.
E. Barlow ; en cours de préparatié>n. Échelle, 4 milles au 
pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Ontario et Québec, feuille n° 121 (à l'ouest de la carte des 
Cantons de l'Est), docteur Ells; en cours de préparation. 
Échelle, 4 milles au pouce ........................... : 3,456 
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Territoires du nord-est et nord de la province de Québec, explo
ration par M' A.-P. Low, du lac Mistassini à l'embouchure 
de la grande rivière de l'Est (East-Main) ; en cours de pré
paration. Échelle, 8 milles au pouce. 

Québec, feuille i S.-0. (carte d~ Cantons de l'Est); prête à 
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être remise au graveur. Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . 4,500 
Québec, feuille i N .-0. (carte des Cantons de l'Est); entre les 

mains· du dessinateur. Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . 4,500 
Québec et district du lac SainW ean, 2-l feuilles ; en cours de 

préparation (M. Low). Échelle, milles 'au pouce. ... . . . . . 6,912 
Quebec, feuille i n° 18 S.-E. (MM. Bailey et Mclnnes); 

publiée en 1893. Échelle, 4 milles au pouce.. . . . . . . . . . . . 3,456 
Québec, feuille i n° 18 N.-E. (MM. Bailey et Mclnnes); en 

cours de prépararation. Échelle, 4 milles au pouce.. . . . . . . 500 
Québec, région à phosphate de la rivière du Lièvre et de Tem-

pleton, comté d'Ottawa, 2 feuilles (M. Ingall) ; remises au 
dessinateur. Échelle, 40 chaînes au pouce. . . . . . . . . . . . . . 220 

Nouveau-Brunswick, géologie de surface, feuille 1 n° 1 N.-
0. ; en cours de préparation. ~chelle, 4 milles au pouce. 3,456 

Nouveau-Brunswick, géologie de surface, feuille i n° 2 S.-
0. ; en cours de préparation. Échelle, 4 milles au pouce. 3,456 

-~ Nouveau-Brumwick, géologie de surface, feuille i S.-E.; 
: prête à être remise au graveur. Échelle, 4 milles au pouce. 3,456 

é'.5 Nouveau-Brunswick et Ile du Prince-Édouard, géologie de 
~ surface; feuille i n° 5 S.-0 .; prête à être remise au 

graveur. Échelle, 4 milles au pouce...... . . . . . . . . . . 1,500 
Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Écosse, géologie de sur-

face, feuille i n° 4 N.-0.; prête à être remise au graveur. 
Échelle, 4 milles au pouce..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Nouvelle-Ecosse, 16 feuilles de 18 x 12 pouces (MM. Fletcher 
et Faribault); entre les mains du graveur. Échelle, 1 mille 
au pouce (feuilles n°' 25 à 40, inclusivement); superficie, 
environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,000 

Feuilles n°' 25, 26, 27 et 28, de la série précédente, prêtes à 
être publiées. · 

Feuilles n°' 41 à 51 presque prêtes à être gravées. 

BIBLIOTBÈQUE. 

Le docteur Thorburn nous fait savoir qu'il a été distribué, au cours 
de l'année, 12,891 exemplaires des publications de· la Commission, rap
ports annuels, rapports spéciaux et cartes. De ce nombre, 8,253 exem
plaires ont été distribués dans le pays, et le reste, soit 4,638, à diverses 
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institutions scientifiques et littéraires, ou encore à des savants de 
l'étranger. La Commission a reçu en échange 2,393 brochures diverses, 
mémoires, rapports, bulletins, cartes, etc. 

Nous avons acheté 135 ouvrages de cette nature durant l'année, et 
nous avons en outre reçu 39 journaux ou revues scientifiques. 

La vente des publications de la Commission a rapporté, dans les 
douze mois, $220.20, 

Nous avons fait relier 233 volumes. 

Correspondance : lettres et accusés de reception écritt> par le biblio
thécaire, 587 et 716, respectivement; lettres et accusés de reception 
reçus, 617 et 1,869. 

Notre bibliothèque compte actuellement environ 10,000 volumes et 
plus de 4,000 brochures; tous traitent de matières techniques et spé
cialement de géologie, de paléontologie, de minéralogie, de zoologie et 
de botanique. 

La bibliothèque est ouverte au public durant les heures de bureau, 
mais on n'en laisse pas sortir les livres. 

VISITEURS. 

Vingt-un mille personnes ont visité le musée en 1893; c'est plus 
que les années précédentes, et ce nombre se serait probablement aug
menté de quelques centaines s'il n'avait fallu fermer les portes depuis 
quelque temps pour faire des réparations. Dans mon dernier rapport 
je revenais encore une fois sur l'opportunité d'ouvrir le musée le 
dimanche après-midi, et je m'attachais à faire voir les avantages qne le 
public en pourrait retirer. Qu'on me permette de citer à ce sujet un 
article du News of the Week, publié à Cardiff, pays de Galles: 

"ÛUVERTURE DES MUSÉES LE DIMANCHE DANS LE PAYS DE GALLES. 

"Dimanche prochain sera jour de musée dans le pays de Galles et 
tout promet un succès encore plus grand que l'année dernière, lors de 
l'inauguration <le cette pratique par la Société du Dimanche. Plus 
de quarante pasteurs de l'Eglise d'Angleterre et d'autres sectes 
s'étaient engagés à appuyer, du haut de la chaire, l'un des projets de la 
Société, celui de faire ouvrir au public, le dimanche, les musées, les 
galeries, les bibliothèques et les jardins municipaux. Le duc de West
minster, lord Brassey et quelques autres personnes permettront l'accès 
de leurs galeries, durant l'après-midi, 'll.ux membres de l'association." 

L'extrait ci-dessus indique que le mouvement que diverses personnes 
cherchent à créer au Canada depuis quelques années, dans ce sens, est 
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en bonne voie en Angleterre, et ce doit être pour elles un encouragement 
à persévérer dans leurs efforts. 

PERSONNEL, SUBVENTION, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Le personnel de la Commission compte actuellement 58 membres, soit 
37 spécialistes et 21 employés ordinaires. 

Il n'y a pas eu de changement,· cette année, dans la composition 
du personnel permanent. 

Les fonds i;nis à notre disposition pour l'année fiscale expirée au 30 
juin 1893 se décomposent comme suit :-

Subvention. Dépenses. 

$ cts. 

Subvention: traitements des employés . . . . . . . . . . . . . . . . . 49,502 50 
do explorations et musée................... . . 60,000 OO 

Traitements des employés permanents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . . 
Explorations et études di verses... .. . .... .. . , . . . . . . ............. . 
Salaires des employés ordinaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Puits artésien de Deloraine. . ..... . . . . . . . . . ..................... . 
Impressions et lithographie .......... .. ... . ........... ........ . , 
Achat d'échantillons .......... , ...... . ....... .. .................. . 
Achat de livres et d'instruments .... _ ........... _. , . . . . . ........ . 
Appareils de laboratoire et ingrédients chimiques ........ .. ......... . 
Fournitures de bureau, matériaux de cartographie et impri-

meur de la Reine.... . . . ........... . . . ............. . '. . . ..... . 
Exposition nniversello de Chicago .................................. . 
Autres dépenses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... ... ... . 

$ ots. 

48,477 50 
29,365 07 
18,429 85 
2,690 72 
7,601 48 

39 68 
1,321 03 

246 35 

1,320 99 
360 30 

1,986 59 

111,839 56 
Comptes non soldés au 30 juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 830 58 

111,508 98 
MOINS -Déboursé en 1892.... . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,107 73 

PLUS-Avancé aux explorateurs pour 1893-94 ..... _ ... . .... . 
104,401 25 

4,071) QO 

108,476 25 
Solde du traitement des employés permanents.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,025 OO 
Solde de la subvention des explorations et du musée . - ... · 1.:..:...:..:....:..:..:..:..:. --~ 

109,502 50 1109,502 50 

La correspondance du service entier s'est considérablement dévelop
pée depuis quelques années. En 1889 elle se chiffrait par 7,100 lettres 
expédiées et 5,860 lettres reçues. En 1893 ces chiffres sont montés à 
10,812 lettres expédiées et à 8,529 lettres reçues, soit un total de 19,341. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Y otre obéi8sa.nt serviteur, 

ALFRED R. O. SELWYN, 
Sous-ministre et directeur. 
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